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 Sochaux, un soir de dé-
cembre, ils s’étaient fait 
la promesse, ils nous 

avaient emmené dans leur dé-
lire fou ! Ils ont tenu parole et 
ont donc, selon l’expression dés-
ormais consacrée, « ramené la 
coupe à la maison », ce qui 
pourrait mériter une chanson 
revisitée. Merci Nicolas, Alban 
(et Rémy), Ludo et les autres, 
merci Antoine (une statue au 
futur centre de Vair-sur-Loire ?) 
pour ces émotions, cette année 
de folie qui en vaut 
dix et qui se ponctue 
de la plus belle et 
inattendue des ma-
nières avec 48.000 
supporters Canaris au SDF qui 
ont donné une leçon de sup-
portérisme à la France entière. 
La cocotte minute était prête à 
bouillir, elle a littéralement fait 
sauter le couvercle ce soir déli-
cieux du 7 mai, décidément jour 
béni pour avoir déjà sacré les 
Canaris il y a vingt-deux ans (et 
accessoirement être le jour an-
niversaire du futur-ex président 
W. Kita). 22 ans sans titre, une 
génération vient de découvrir 
les Jaune qui gagnent : leur pa-
tience, leur énergie de tous les 
instants et leur fidélité ont été 
récompensées. Ne boudons pas 
notre plaisir, surtout quand on 
sait de quel enfer on revient. 
Dans vingt ans, vous n’aurez pas 
oublié où vous étiez ce 7 mai de 
gloire, un soir qui compte dans 
la vie d’un supporter ou d’un 

suiveur. 
Une page s’est écrite, à l’encre 
indélébile, pour ces garçons 
désormais liés à jamais entre 
eux et à l’histoire, la grande, du 
club aux quatre coupes de 
France et aux huit titres de 
champion. Bientôt une nouvelle 
saison, exigeante avec ses 
quatre relégations, sans les 
(pré)historiques St-Etienne ou 
Bordeaux, ou les deux, avec les 
revenants Toulousains qui digè-
rent à peine d’avoir dû faire un 

saut en Ligue 2 à 
la place de nos Ca-
naris, avec un Tro-
phée des 
champions contre 

le PSG et des soirées de Coupe 
d’Europe qui nous font déjà sa-
liver, desserts avant le désert du 
Qatar en novembre-décembre. 
Avec quelle équipe ? Avec quel 
président, quel entraîneur, quel 
capitaine et quelles ambitions ? 
Une Coupe, ça vous change de 
dimension, cela vous oblige. 
Mine de rien, Nantes a retrouvé 
une place - sa place - sur la carte 
du football, quand d’autres 100 
bornes au Nord se pensaient les 
seules références. Ils n’ont pu 
que constater que les grands 
clubs ne meurent jamais et que 
l’histoire est un éternel recom-
mencement. On remet ça 
quand ? 
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vec 9 points de retard sur 
Nice, 5e, les Nantais sem-
blent désormais hors course 

pour accrocher l’Europe via le cham-
pionnat. Inutile, compte tenu du ré-
sultat de la finale du 7 mai, mais 
symptomatique de la place qu’a prise 
la Coupe de France dans l’esprit des 
Canaris. Deux mois plus tôt, juste 
avant la demi-finale, les hommes de 
Loire-Atlantique ne comptaient que 4 
points de retard sur Strasbourg qui 
occupait le dernier strapontin pour 
l’Europe. Puis 2 points le week-end 
suivant après une victoire 2-0 face à 

Montpellier, dans l’euphorie de la 
qualification pour la finale. La suite a 
été moins reluisante : avant la récep-
tion de Rennes, les Canaris n’avaient 
obtenu que 2 succès sur les 8 der-
nières rencontres de Ligue 1. 
 

13 E SUR LES 8 DERNIÈRES 
JOURNÉES DE L1 

 
Si on ne tient compte que de cette 
période, ils se classent dans le dernier 
tiers du championnat. Il y a eu deux 
victoires face à Clermont et Bordeaux, 
dans des matches d’anthologie, mais 

aussi 3 défaites (Troyes, Lille, Marseille) 
et 3 nuls (Brest, Angers, Lens). Trop 
peu pour espérer accrocher le bon 
wagon. Preuve que la Coupe de 
France a pu « affecter » les Nantais  : 
l’OGC Nice, flamboyant toute la sai-
son, a connu un trou d’air au même 
moment. Les Aiglons occupent le 9e 
rang de ce classement avec seule-
ment 2 points de plus que leurs ad-
versaires en finale de Coupe. Les 
protégés de Christophe Galtier pour-
raient tout perdre en quelques se-
maines. L’AS Monaco, demi-finaliste 
malheureux en Coupe, reste sur 8 vic-
toires consécutives. Ultime illustration 
du poids de la qualification pour la fi-
nale. 
 

OBJECTIF TOP 10 ET ARBITRAGE 
DE LA COURSE AU MAINTIEN 

 
Quel objectif pour Antoine Kom-
bouaré et ses hommes d’ici la fin de 
la saison ? Bien sûr, la campagne 
2021-22 est déjà extraordinaire pour le 
club des bords de l’Erdre. Le Top 10 
semble un horizon atteignable. Seul 
Brest pourrait empêcher les Canaris 
de figurer dans la première moitié de 
tableau. Dans le ventre mou du clas-
sement, les joueurs de Michel Der Za-
karian affronteront deux équipes qui 
vendront chèrement leur peau lors 
des deux dernières journées de 
championnat : Monaco, à la lutte pour 
la 2e place, et Bordeaux, qui devrait se 
battre pour la place de barragiste. 
Côté Canaris, il faudra négocier un dé-
placement très délicat à Lyon le 14 
mai. Les voisins stéphanois se présen-
teront à la Beaujoire lors de l’ultime 
journée et donneront tout dans leur 
lutte pour le maintien. Nantais et 
Brestois joueront donc un rôle d’ar-
bitre. Verdict le 21 mai ! 

MATTHIEU BELLÉE
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L’EFFET COUPE A JOUÉ SUR 
LA FIN DE CHAMPIONNAT

ACTU NANTESSPORT.FR
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DEPUIS LEUR VICTOIRE MÉMORABLE FACE AUX MONÉ-
GASQUES EN DEMI-FINALE DE LA COUPE DE FRANCE, 
LES HOMMES D’ANTOINE KOMBOUARÉ N’ONT PAS 
RÉUSSI À SUIVRE LE RYTHME IMPOSÉ PAR LEURS 
CONCURRENTS À L’EUROPE EN CHAMPIONNAT. LA 
FAUTE, SANS DOUTE, AUX ESPRITS TOURNÉS VERS LA 
FINALE DU 7 MAI.

 CLASSEMENT ENTRE LA 
26E ET LA 34E JOURNÉE 
(27 FÉVRIER - 24 AVRIL) 

1- Monaco 27 
2- Rennes 19 
3- Marseille 18 
4- Lyon 17 
5- Paris 17 
6- Brest 16 
7- Lens 15 
8- Troyes 14 
9- Nice 14 
10- Strasbourg 14 
11- Reims 12 
12- Lille 12 
13- Nantes 12 
14- Lorient 10 
15- St-Étienne   9 
17- Montpellier   6 
18- Bordeaux   5 
19- Clermont   5 
20- Metz   3 

Non content d’avoir maintenu son club 
de cœur dès la 20e journée, en passant 
la barre symbolique des 42 points, An-
toine Kombouaré a permis aux Canaris 
d’atteindre un total historique après 35 
journées : 51 points. Du jamais-vu de-
puis la saison 2003-04 (56 points). Les 
Canaris finiront cette saison avec 60 
points, à la 6e place.

PLUS DE 50 POINTS, 
DU JAMAIS-VU 

DEPUIS 20 ANS EN L1 !

(PÉRIODE ENTRE LA DEMIE 
ET LA FINALE)



 
GAGNER UN TITRE 

AVEC NANTES 
 
« C’est un truc de malade ! J’ai tout 
imaginé sauf ça. Je vis un rêve éveillé » 
Antoine Kombouaré le répète à l’en-
vie, gagner un titre avec le FCN revêt 
un caractère spécial. «  Mes joueurs 
m’ont rendu heureux comme jamais 
j'aurais pu l’imaginer. C’est leur travail, 
leurs qualités et leur abnégation qui 
font que nous sommes amenés à dis-
puter une finale au Stade de France 
et de soulever ce trophée ». Son der-
nier titre remontait à 2010. Déjà une 
une Coupe de France gagnée lors de 
sa première saison sur le banc du 
PSG. « Juste avant qu’ils entrent sur le 
terrain, je leur ai dit “merci“ de me 
permettre de vivre ça ».  
 

LA SAISON DERNIÈRE  
 
Le FCN revient de très loin. Qui aurait 
pu imaginer vivre une telle soirée 1 an 
après les barrages L1/L2 face à Tou-
louse. Pour Kombouaré, venir au 
Stade de France était déjà une vic-
toire. «  Que l’on gagne ou que l’on 
perde c’était secondaire. C’était une 
équipe moribonde, même nulle la sai-
son passée ! De venir au Stade de 
France, c'était déjà grandiose. Ils 
avaient fait le plus dur. Quand je suis 
arrivé j’entendais certains supporters 
dire vouloir que le club descende 
pour que Kita vende. Pour moi ce ne 
sont pas des supporters. Pas avec moi. 
Ils sont contre mon travail. Au-
jourd’hui ce sont des moments de 
partage exceptionnels. On est tous 
fier de porter ce maillot et de se dire 
que l’on a gagné la Coupe de 
France ».  

L’AMBIANCE AU 
STADE DE FRANCE 

 
Dans un stade acquis à la cause des 
Jaune et Vert, le duel entre nantais et 
niçois a tourné court. « C’est un truc 
de fou. Avant le match je rigolais avec 
Christophe Galtier en lui disant qu’on 
avait gagné la bataille des tribunes et 
que j’espérais gagner celle du ter-
rain.… Cette victoire est aussi la leur ! 
C’est grâce à leur énergie et à la force 
qu’ils nous donnent. Merci aux sup-
porters ». 
Avec 48000 billets achetés en Loire-
Atlantique l’engouement autour de 
l’équipe entraîné par Kombouaré 
était phénoménal. «  Gagner un tro-
phée c’est fou. J’avais lancé un défi 
aux supporters de ramener la Beau-
joire ici à Saint-Denis. Ils ont même 
fait mieux … C’était deux fois la Beau-
joire ! Ils ont fait du bruit et ca nous a 
permis de ramener ce titre, tous en-
semble » 

 
SES RELATIONS AVEC 

WALDEMAR KITA 
 
Antoine Kom-
bouaré a surpris 
son monde au mo-
ment d’envoyer 
quelques tacles à 
son président. Sur 
France 3 d’abord où 
Kombouaré dit 
comprendre les 
supporters qui 
«  ont souffert sous 
Kita  ». Plus tard 
dans la soirée, au 
moment de répon-
dre aux journalistes, 
l'entraîneur nantais 
s‘est fait plus précis 

: « La relation de tous les jours avec le 
président ce n'est pas facile. Mon ave-
nir est indécis. Il y a des gueulantes, 
des silences, mais le plus important 
c’est de vouloir porter les couleurs du 
FC Nantes le plus haut possible, le 
plus loin possible. C’est ce qu’on a fait 
et les gens ont bien compris ça ». 
 

UN PÈRE FOOTBALISTIQUE 
POUR SES JOUEURS  

 
On l’avait laissé ému aux larmes sur 
Eurosport après les déclarations de 
Randal Kolo Muani disant que l'entraî-
neur Kanak était comme un père 
pour lui. D’autres joueurs se sont 
épanchés en zone mixte pour corro-
borer les propos du jeune attaquant 
nantais. De quoi toucher le coach 
nantais : «  C’est très émouvant. Je 
craque quand j’entends ça. Je suis 
très sensible à ça. Bien sûr il y a le jeu 
et la tactique mais ce qui me plait ce 

sont les rapports humains. Ça coule 
dans mes veines. En Nouvelle-Calédo-
nie nous sommes très attachés au 
clan, à la famille. Je les coache comme 
s’ils étaient mes enfants. Partout où je 
suis passé c’était comme ça. Ça va au-
delà du football. Ça fait 20 ans que 
j’entraîne, je continue à voir mes an-
ciens joueurs et je les considère tou-
jours comme mes enfants ».  
 

GAGNER SANS L’UNION SACRÉE   
 
Conscient de la défiance d’une partie 
du public envers la direction du FCN, 
Kombouaré s’est risqué à une analo-
gie avec sa situation : « Les supporters 
ont fait comme moi. Ils ont comparti-
mentés. On peut avoir des problèmes 
avec l’actionnaire, le président mais 
quand on arrive sur le terrain on a 
qu’une envie c’est de voir nos cou-
leurs triompher ». 
 

L’ÉMOTION D’UNE FINALE 
 
« Le moment le plus émouvant, c’est 
le coup de sifflet final … Il ne peut plus 
rien se passer, la coupe est à nous ! 
C’est gravé. Le 7 mai 2022, le FC 
Nantes a gagné la Coupe de France ». 
Si la joie était immense dans le clan 
nantais, Kombouaré n’oublie pas d’où 
vient son équipe et attend avec en-
thousiasme les nouvelles échéances 
de la saison prochaine « L’année der-
nière on jouait pour ne pas descendre 
en Ligue 2, on allait crever et au-
jourd’hui on se retrouve à jouer la 
Ligue Europa. Quelqu’un vient de me 
rappeler que dans quelques mois ce 
sera le trophée des champions … On 
n’était pas invité (rires) ! On est arrivé 
par la petite porte ». 

MATTHIEU BELLÉE 
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KOMBOUARÉ, FINAL DE RÊVE
L'ENTRAÎNEUR KANAK NE S’EN CACHE PAS. IL A VÉCU LORS DE CETTE FINALE DE COUPE DE FRANCE « LE PLUS 
BEAU TITRE DE SA CARRIÈRE ». S’IL A REMERCIÉ SES JOUEURS DE LUI OFFRIR CE CADEAU POUR SA DEUXIÈME 
SAISON À NANTES, LES PROTÉGÉS DE KOMBOUARÉ LE LUI RENDENT BIEN. BEAUCOUP VOIENT EN LUI UNE FIGURE 
PATERNELLE QUI A SU TROUVER LES MOTS POUR LES EMMENER VERS LE MAINTIEN PUIS VERS LE TITRE. 



C’est à moi que vous parlez ? » 
Antoine Kombouaré jouait 
l’étonnement au moment où 

les questions sur l’Europe lui étaient 
posées au sortir de la finale de Coupe 
de France. « On va d’abord savourer et 
apprécier … Après on aura bien le 
temps de penser à tout ça. Ce sont 
des choses incroyables qui nous arri-
vent ». Nul doute que le coach nantais 
et ses joueurs seront devant leur télé-
vision comme l’ensemble des fans 
des Canaris le 28 août pour le tirage 
au sort de la phase de poule de l’Eu-
ropa League.  
 

FORCÉMENT DU LOURD 
POUR NANTES  

 
Une chose est sûre, avec le plus petit 
des coefficients UEFA, le FC Nantes 
fera partie des petits poucets de cette 

compétition et devrait par consé-
quent tirer un grand d’Europe ! La 

deuxième compétition européenne 
regroupe les clubs vainqueurs de 
coupes et les équipes du haut de ta-
bleau des championnats européens. 
La saison prochaine ce pourrait être 
Manchester United, l’AS Roma, Tot-
tenham, le Betis Séville, ou encore la 
Lazio Rome. La perspective de voir 
débarquer Cristiano Ronaldo, Pogba, 
Kane, Son, Mourinho ou Fekir, devrait 
ravir les supporters nantais. Les plus 
téméraires se languissent déjà de re-
trouver l’asphalte ou les airs pour des 
déplacements aux 4 coins du vieux 
continent.  
 

DERNIER MATCH 
EUROPÉEN : L’INTERTOTO 

EN JUILLET 2004  
 
Les joueurs nantais avaient le sourire 
jusqu’aux oreilles à la simple pronon-
ciation du mot « Europe ». Le milieu 
espagnol Pedro Chirivella pourrait 
même retrouver ses terres d’origine 
:« C’est pas mal (sourire). Quand j’ai 
prolongé ici c’était pour continuer à 
m’améliorer. Il nous restait un match 
à gagner pour jouer ces matchs euro-
péens … je suis très content  ». Une 
coupe d’Europe qui pourrait convain-
cre certains joueurs de rester. C’est en 
tout cas la mission que s’est donné le 
milieu espagnol … «  S’il faut que je 
commence à faire du lobbying auprès 
de mes coéquipiers dès ce soir pour 
les convaincre de rester, je le ferai. Je 
veux que tout le monde reste. ». Nico-
las Pallois évoquait, lui, son «  bon-
heur » simple de connaître la Coupe 
d’Europe à 34 ans. Pour retrouver 
trace du FC Nantes en Coupe d’Eu-
rope, il faut remonter à Juillet 2004 et 
une campagne en Coupe intertoto 
(sorte de barrage pour la Coupe 

UEFA) qui s’était achevée par une dé-
faite face au Slovan Liberec en demi-
finale. La campagne 2022-2023 
s’annonce plus glamour ! 
 

MATTHIEU BELLÉE 
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UEFA EUROPA LEAGUE, 
ON Y EST !!!

SAISON 2022-23 NANTESSPORT.FR

LA VICTOIRE DES CANARIS EN FINALE DE COUPE DE FRANCE FACE À L’OGC NICE LEUR OUVRE DIRECTEMENT LA 
PORTE POUR LA PHASE DE POULE DE L’EUROPA LEAGUE. LA COMPÉTITION DÉBUTERA DÈS LE 8 SEPTEMBRE FACE 
À CERTAINES DES MEILLEURES ÉQUIPES EUROPÉENNES. 

“ PHASE DE GROUPES 
 
Tirage au sort :  28 août 2022 
 
Journée 1 : 8 septembre 
Journée 2 : 15 septembre 
Journée 3 : 6 octobre 
Journée 4 : 13 octobre 
Journée 5 : 27 octobre 
Journée 6 : 3 novembre 
 

ÉLIMINATION DIRECTE 
 
Barrages pour la phase à élimination 
directe :                  16 et 23 février 2023 
8es de finale :            9 et 16 mars 2023 
Quarts de finale :      13 et 20 avril 2023 
Demi-finales :            11 et 18 mai 2023 
Finale :        31 mai 2023

LE CALENDRIER 
DE LA COMPÉTITION

Les joueurs d’Antoine kombouaré auront 
6 matchs à jouer dans cette phase de 
poule. 3 à la Beaujoire et 3 à l’extérieur. 
Le règlement concernant la qualification 
en phase à élimination directe a quelque 
peu évolué. 
Désormais, seul le premier de chaque 
groupe accède directement aux 8e de fi-
nale. Les deuxièmes devront battre sur 
une confrontation « aller-retour » l’un 
des troisièmes de la phase de poule de 
Ligue des Champions pour se qualifier… 
Forcément du lourd ! 
Bonne nouvelle tout de même : Le 3e de 
la phase de poule de l’Europa League 
peut-être reversé en «  Conférence 
League », toujours après un match de 
barrage avec un deuxième de cette 
compétition. 
Ce fut notamment le cas de l’OM cette 
saison. De quoi espérer vivre une belle 
campagne européenne à la Beaujoire 
« pour les encourager » ou à l’extérieur 
« pour les accompagner » ! 
 

EUROPA LEAGUE, 
MODE D’EMPLOI



GUÉRANDE / à côté de Jardiland  
SAVENAY / La Colleraye /  
ANCENIS / Espace 23 

à côté de Mc Donald’s



Tout va très vite dans le foot-
ball » Un poncif du footbal-
leur mainte fois entendu sur 

le rectangle vert mais qui prend tout 
son sens depuis 1 an au FC Nantes. Du 
barrage victorieux de juin 2021 face à 
Toulouse à la victoire en Coupe de 
France le 7 mai dernier, 11 mois se sont 
écoulés. Entretemps, Antoine Kom-
bouaré a imposé sa patte au sein de 

son club de cœur. Il suffisait de tendre 
l’oreille lors de la fête place Foch pour 
s’en rendre compte, le coach kanak 
est indéniablement l’homme du re-
nouveau. Celui qui a permis au FCN 
de regoûter à un titre. 
 

ACTE 1 : 
UNE ATMOSPHÈRE 

EXCEPTIONNELLE AU SDF 

 
Frédéric Da Rocha, autre légende du 
club, avait déjà tout compris en 2005 
lors du maintien du FCN en Ligue 1 
lors de la dernière journée face à Metz 
: « Les grands clubs ne meurent ja-
mais ! » s’était écrié « Da Roch » dans 
le vestiaire. En réalité, ils peuvent 
mourir s’ils sont oubliés ou abandon-
nés par leurs supporters. Une chose 
est sûre, jamais le FC Nantes ne sera 
dans cette position. Sur les 80000 
places que comptent le Stade de 
France au moins 50000 étaient occu-
pés par un supporter des Jaune et 
Vert. Une vague jaune qui a déferlé 
sur Paris par bus, voiture, ou train avec 
pour convergence le vaisseau amiral 
du football français à Saint-Denis. 
Pedro Chirivella était encore émer-
veillé par ses supporters après la ren-
contre : « Je suis très content pour les 
supporters, on s’est senti comme à la 
Beaujoire !  C’était incroyable. On était 
toute la journée sur les réseaux so-
ciaux à regarder des vidéos de nantais 
qui montaient à Paris. Mon père m’a 
dit que les rues de Paris étaient 
complètement Jaune et Verte ». Il y a 
eu le métro où les chants résonnaient 
fort sur la 13 entre Montparnasse et 
Saint-Denis, le cortège, bien sûr, mais 
surtout ce tifo gigantesque, qui cou-
vrait les 3 étages de la Tribune Nord 
où était amassé le kop nantais. « Quoi 

qu’il arrive maintenons le cap » pou-
vait-on lire avec une goélette, sym-
bole de la ville de Nantes, 5 ultras de 
la Brigade Loire et un drapeau de la 
ville de Nantes pour mener le FC 
Nantes vers sa 4ème Coupe de 
France. Les supporters niçois ont pris 
un uppercut dont ils ne se relèveront 
pas. Randal Kolo Muani a savouré ces 
moments sur la pelouse : « C’était ma-
gnifique ! On voit que nos supporters 
nous sont fidèles un peu partout.   
C’est vraiment grâce à eux qu’on 
gagne ce match ».  
 

ACTE 2 : 
ET BLAS FIT CHAVIRER 

TOUT UN PEUPLE 
 
Grâce à eux et au penalty inscrit par 
Ludovic Blas dès le retour des ves-
tiaires. Un penalty en force pour ne 
prendre aucun risque. «  Il faut se met-
tre dans sa bulle et faire abstraction 
de tout ce qu’il se passe autour et res-
ter concentré et déterminé. Bulka 
prend énormément de place dans le 
but, je suis resté focus et comme 
d’habitude je suis resté serein. Il ne fal-
lait pas me demander de faire un plat 
du pied, fallait pas me faire chier (sic) 
et j’ai tiré fort (rires) ». Quentin Merlin, 
à l’origine du penalty (généreux mais 
“sifflable“ avec la nouvelle règle), jurait 
ne pas avoir voulu viser la main du ni-
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FCN-NICE : LES PETITES HI 

“
22 ANS QUE LES SUPPORTERS DES JAUNE ET VERT ATTENDAIENT ÇA. DANS UN STADE DE FRANCE PRESQUE EN-
TIÈREMENT ACQUIS À LA CAUSE DES CANARIS, LES HOMMES DE KOMBOUARÉ SONT ALLÉS CHERCHER LA QUA-
TRIÈME COUPE DE FRANCE DE L’HISTOIRE DU CLUB. APRÈS 1979, 1999, ET 2000, LA GÉNÉRATION 2022 RESTERA 
GRAVÉE DANS LE CŒUR DES SUPPORTERS POUR L’ÉTERNITÉ. 
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çois : « Je veux centrer … Je n’ai pas 
voulu toucher sa main évidemment. 
Lui a ses mains écartées, un léger al-
longement de sa surface corporelle. 
C’est le football, ça se joue sur des dé-
tails.  » Après une première période 
bien maîtrisée par les nantais, le but 
de Blas a eu pour conséquence de 
faire reculer les hommes de Kom-
bouaré. Seule l’intervention miracu-
leuse du duo Lafont-Girotto à la 71e 
face à Gouiri et Delort a permis à la 
goélette nantaise de ne pas connaître 
une voie d’eau. Déjà dans le premier 
acte, Pallois avait sauvé son équipe 
d’un jeté de jambe face à deux Niçois 
qui restera dans les mémoires. 
L’homme de cette finale sans aucun 
doute.  
 

ACTE 3 : 
LA COMMUNION ENTRE 

JOUEURS ET SUPPORTERS 
 
Au coup de sifflet final, de la fan zone 

du cours Saint-Pierre ou des bars du 
Bouffay à Nantes au Stade de France, 
une immense clameur de soulage-
ment s‘est fait entendre après 10 der-
nières minutes irrespirables. Une 
victoire qui vient récompenser le tra-
vail fourni par les Canaris et la fidélité 
de leurs supporters. Une entrée en 
matière exceptionnelle pour le jeune 
Quentin Merlin, première saison en 
pro : « J’ai rarement vu une ambiance 
comme ça. Il y avait la Tribune Loire 
sur 3 étages. Je ne pensais pas que ça 
ferait autant de bruit.  À la fin du 
match, quand on est allé vers la tri-
bune Loire on avait tous les larmes 
aux yeux, on a sauté, dansé, … Je n’ai 
plus de voix ! » Pedro Chirivella pensait 
lui au chemin parcouru pour en arri-
ver là : « J’ai parlé avec mes parents 
après le coup de sifflet final. Je suis 
parti de chez moi quand j’avais 16 ans. 
C’était pour vivre des émotions 
comme ça. Ça n'a pas été toujours fa-
cile. J’ai pensé à ma famille, j’étais très 

ému ». Autre image forte de ce « film » 
de la finale de Coupe de France, celle 
de Nicolas Pallois chantant pour son 
ami de toujours, Emiliano Sala, avant 
de soulever la coupe avec ses coéqui-
piers. Toute l’histoire des Jaune et Vert 
s’est entremêlée l’espace d’un match. 
 

ACTE 4 : 
LA LONGUE ATTENTE DES 

FANS SUR LA PLACE FOCH 
 
La nuit a été courte pour tous les ac-
teurs de cette finale. Joueurs, staff, 
supporters, … Tout ce petit monde 
était sur le chemin du retour très tôt 
après une nuit de fête mémorable 
seulement trahie par des yeux à demi 
ouvert et des petits déjeuners inhabi-
tuels. Rendez-vous était donné Place 
Foch après un bref intermède à la 
mairie de Nantes. Avec 2h de retard 
les Canaris sont arrivés entre les cours 
Saint-Pierre et Saint-André là où la 
veille 20000 supporters nantais 

s’étaient époumonés pour leurs pro-
tégés. Certains fans du FCN avaient 
déjà fait demi-tour après plus de 3h 
d’attente en plein soleil. Après 2018 et 
l'Équipe de France de football, déci-
dément difficile d’organiser une 
parade sans accrocs. Il était écrit que 
rien ne pourrait gâcher la fête. Ni le re-
tard, ni même une conférence de 
presse surprise de Waldemar Kita au 
même moment. Randal Kolo Muani 
s’est mué en speaker avec un talent 
insoupçonné jusqu’ici. Le buteur nan-
tais a fait sauter et crier toute la foule, 
non pas sur un de ses buts mais sur 
un déjà mythique  « qui ne saute pas 
n’est pas nantais  » ! 
La joie de communier et de retrouver 
ceux qui ont permis au FCN de re-
trouver les sommets du foot français 
était palpable. 2 jours hors du temps, 
pour la légende. 
 

MATTHIEU BELLÉE, 
AU STADE DE FRANCE
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ALBAN LAFONT :    7 
Assez peu sollicité, le gardien nantais 
a sauvé son équipe à la 71e sur une 
parade d’anthologie face à Amine 
Gouiri. Un arrêt qui justifie à lui seul le 
choix d’Antoine Kombouaré de titula-
riser son capitaine habituel dans les 
cages. Seule une sortie aérienne 
manquée en première période aurait 
pu ternir le bilan. Serein, Lafont a su, 
par la suite, rassurer sa défense.  
 

JEAN-CHARLES CASTELLETTO :    7 
Grand artisan du succès nantais avec 
ses compères de l’axe central, le Ca-
merounais a contribué à éteindre le 
trio Delort-Gouiri-Dolberg. Impec-
cable dans ses duels, Castelletto était 
toujours devant ses opposants niçois. 
À noter son sauvetage à la 29e et son 
excellente intervention sur Gouiri à la 
52’. 
 

ANDREI GIROTTO :    8 
Son sauvetage sur la ligne à la 71e sur 
une tentative d’Andy Delort explique 
à lui seul sa note. Dans son rôle préfé-
rentiel de libéro, le Brésilien a surtout 
coupé les courses et les ballons niçois 
dans le dos de ses latéraux. Solide 
dans les duels, « O Patron » a fait son 
match. Seul bémol  : quelques re-
lances ou dégagements approxima-
tifs dans l’axe qui auraient pu 
entraîner une punition en première 
période.  
 

NICOLAS PALLOIS :    9 
Sans aucun doute l’homme du 
match. Il a multiplié les interventions 
décisives face à des Niçois écœurés. 
Une jambe tendue à la 44e pour la lé-
gende face à deux Aiglons, des coups 
d’épaule, des ballons coupés, des 
duels aériens presque toujours à son 
avantage… Le golgoth ligérien s’est 
même payé le luxe d’effectuer des re-

lances de l’extérieur du pied et de si-
gner une roulette défensive à la 68e. 
Costaud et fin techniquement. Pallois 
fait tomber les clichés ! Le soldat 
chauve est nantais jusqu’en 2024. Ré-
jouissons-nous. 
 

MARCUS COCO :    7 
Il revenait à un très bon niveau depuis 
quelques matches en championnat. Il 
a confirmé, à l’occasion de la finale, 
son retour en grâce. Pris à quelques 
reprises, en début de rencontre, par 
les combinaisons niçoises sur son 
côté, le n° 11 nantais s’est par la suite 
montré très rassurant. Son jeu de tête 
était défaillant mais ses retours défen-
sifs ont été déterminants. Le tout 
agrémenté d’un apport offensif inté-
ressant. Le piston droit a parcouru son 
côté sans relâche, jusqu’à son rempla-
cement par Fabio. 
 

QUENTIN MERLIN :    7 
Le jeune défenseur nantais n’a pas 
semblé impressionné par le décorum. 
Souvent force de proposition offen-
sive pour ses coéquipiers, le Pornicais 
s’est montré très à l’aise technique-
ment. Passes courtes, passes longues, 

combinaison sur son côté avec Chiri-
vella et Simon  : ce Merlin-là est tou-
jours un régal pour les yeux. Le piston 
gauche a également été à l’origine du 
penalty obtenu au retour des ves-
tiaires. 
 

PEDRO CHIRIVELLA :    6 
Gêné par une blessure depuis 
quelques semaines, le milieu de ter-
rain espagnol a réalisé une bonne 
performance. Pas la meilleure de la 
saison mais le n° 5 nantais a été très 
propre dans ses passes, comme à son 
habitude. On regrettera son manque 
de précision et de lucidité dans le der-
nier geste et son peu d’influence dans 
la zone de vérité.  
 

SAMUEL MOUTOUSSAMY :    7 
Titulaire surprise au coup d’envoi, 
Moutoussamy n’a pas ménagé ses ef-
forts. Il s’est appliqué à relancer court, 
le plus souvent sur Blas et Chirivella. 
Le Congolais a gratté un bon nombre 
de ballons dans l’entrejeu avec son 
compère Chirivella (notamment à la 
58e sur l’action qui aurait pu permet-
tre à Simon de doubler la mise).  
 

LUDOVIC BLAS :    8 
Après un début hésitant, il a rapide-
ment pris la mesure du match. Posi-
tionné plus bas qu’à son habitude, 
Blas a suppléé Chirivella dans son rôle 
de métronome. Il a su éclairer le jeu 
tout en gardant la capacité de perfo-
rer la défense azuréenne par un drib-
ble ou un coup de rein (13e, 26e). 
Unique buteur de la rencontre (47e) 
et 4e capitaine nantais à soulever la 
Coupe de France pour l’éternité.  
 

MOSES SIMON :    6 
Très actif sur le front de l’attaque, le 
Nigérian s’est heurté tout au long du 
match aux pieds et aux bustes niçois 
sur ses tentatives de frappe. Virevol-
tant, comme à l’accoutumée, il a pro-
voqué, centré et tiré (notamment à la 
36e), sans parvenir à être décisif. Rem-
placé par Bukari, trop brouillon. 
 

RANDAL KOLO MUANI :    8 
Il a fait vivre un enfer à Dante et Mel-
vin Bard. Ses nombreuses provoca-
tions et ses courses à 100 à l’heure ont 
piétiné le moral des défenseurs du 
Gym (58e, 61e). L’attaquant nantais a 
également aidé ses coéquipiers en 
pressant et en gênant les Niçois dans 
leurs relances. Le futur attaquant de 
Francfort a manqué de précision pour 
convertir les occasions nantaises, no-
tamment en première période. Sa ca-
pacité à tenir le ballon et à faire 
exploser l’arrière-garde des Aiglons a 
été déterminante. 
 

LE 12E HOMME :    10 
La bataille des tribunes a incontes-
tablement été gagnée par les Nan-
tais, qui occupaient les deux-tiers du 
Stade de France. Le tifo, les drapeaux, 
les chants, le chambrage  : c’est une 
véritable marée jaune qui a déferlé 
sur Saint-Denis. Bravo !
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Je vais très très bien. Plus que 
bien. Encore mieux que ça ! 
C’est un beau cadeau d’anni-

versaire, ça fait plaisir pour toute la   
ville ». Le président Kita ne cachait pas 
sa joie au moment de venir s'asseoir 
face à la presse. Un premier titre en 15 
ans de présidence, glané par un en-
fant du club, Antoine Kombouaré. 
Sans doute la meilleure décision du 
président Kita depuis 2007, année de 
son arrivée sur les bords de l’Erdre. 
L’intéressé tempère : « J’ai pris plus 
d’une bonne décision. Sergio Concei-

cao, Claudio Ranieri, par exemple. Il ne 
faut pas limiter mes 15 années de pré-
sidence à cela. ». 
 

KITA JOUE L’APAISEMENT 
AVEC KOMBOUARÉ 

 
Antoine Kombouaré s’était montré 
assez critique vis-à-vis de son prési-
dent la veille, disant qu’il était néces-
saire de « compartimenter » entre son 
attachement au FCN et ses relations 
compliquées bien qu’épisodiques 
avec Waldemar Kita. Le kanak a d’ail-

leurs indiqué aux journalistes le soir 
de la finale que son avenir au FC 
Nantes était « indécis ». Interrogé sur 
les propos de son entraîneur (« Les 
supporters ont souffert sous la prési-
dence Kita ») le dirigeant franco-polo-
nais s’est refusé à entrer dans la 
polémique, cherchant à minimiser les 
déclarations de son coach : « Antoine 
est libre de dire ce qu’il a envie de dire. 
Je pense qu’il est normal que tout le 
monde se pose des questions. C’est 
même intelligent de sa part. Il travaille 
au quotidien avec Franck et Philippe 
Mao, si cela se passe mal qu’il aille leur 
dire. Il y a un super boulot qui est en 
train de se faire, c’est dommage de le 
tuer ». Du travail il y en aura à l’été 
2022 pour construire un effectif ca-
pable d’être compétitif en Europe 
tout en évitant les 4 places synonyme 
de relégation (passage de la L1 à 18 
clubs). 
 

UN RECRUTEMENT 
POUR L’EUROPE ? 

 
Avec ou sans Antoine Kombouaré, 
l’intersaison sera donc l’un des mo-
ments clés de la saison prochaine à la 
Jonelière. Plus encore que les étés 
précédents. À écouter l’homme d'af-
faires parisien, le FC Nantes peut re-
produire ce qu’il a réalisé à 
l’intersaison précédente : « On a levé 
l’option d’achat de Lafont, Ludovic 
Blas n’est pas parti, tout comme 
Moses Simon. Girotto a failli partir 

dans le Golf ou au Brésil mais nous 
avons refusé. Certains joueurs ont 
prolongé, ce qui représente une forte 
augmentation de notre masse sala-
riale. Nous avons écouté le coach et 
c’est pour cette raison que nous 
n’avons pris que 2 joueurs ». Cette sai-
son avec le départ de Randal Kolo 
Muani et de nombreux clubs prêts à 
passer à l’attaque sur Lafont, Blas et 
Simon le FCN ne pourra pas faire dans 
la demi mesure. Il devra recruter pour 
exister. Waldemar Kita se dit « prêt à 
changer de dimension ». « On est 
obligé de monter en puissance, c’est 
une obligation. Nous essaierons de re-
tenir tous les joueurs mais cela sem-
ble difficile ». 
 

FRANCK KITA 
À LA PRÉSIDENCE 

 
Une tâche qui incombe au directeur 
général du club, Franck Kita qui pour-
rait prendre du gallon dans les pro-
chains mois. « Mes activités 
professionnelles ont progressé de 
manière exponentielle. Je devrais être 
de plus en plus éloigné de la gestion 
du club. Franck a pris beaucoup de 
maturité ces dernières années. Au-
jourd’hui le poste de président est 
presque totalement délégué à 
Franck. En tant que Directeur Géné-
ral, il a autant de pouvoir que moi. » Il 
paraît qu’une nouvelle coupe ça 
change un homme … 

MATTHIEU BELLÉE

12 FC NANTES NANTESSPORT.FR

WALDEMAR KITA 
UNE COUPE ET 
ÇA (RE)PART ?

ALORS QUE LES JOUEURS DU FC NANTES ÉTAIENT EN TRAIN DE CÉLÉBRER PLACE FOCH AVEC LEURS SUP-
PORTERS, LE PRÉSIDENT KITA A DÉCIDÉ D’INVITER LES JOURNALISTES À UNE CONFÉRENCE DE PRESSE DE 
DERNIÈRE MINUTE POUR DONNER SON RESSENTI SUR LA FINALE. UN TIMING CURIEUX POUR CELUI QUI A RE-
FUSÉ DE S’EXPRIMER LA VEILLE AU SOIR, APRÈS LA VICTOIRE DES NANTAIS. AU-DELÀ DE SA SATISFACTION 
DE VOIR NANTES RENOUER AVEC UN TITRE, LE PRÉSIDENT KITA, QUI A FÊTÉ AU SDF SES 69 ANS, A ANNONCÉ 
VOULOIR LAISSER LA PRÉSIDENCE À SON FILS FRANCK. 

“
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NICOLAS PALLOIS 

(L’ATTENTE) 

 
Ça fait 21 ans que les nantais at-

tendent un titre. C’est aussi pour 

toute une génération qui n'a pas 

connu les heures glorieuses du 

FC Nantes. La fête va durer 

quelques jours je pense. De 

notre côté, on devait se rattraper 

de la saison dernière. C’est ma-

gique ! Je n’ai jamais rien gagné, 

c’est la première fois … Enfin un 

trophée à 34 ans ! Quand on est 

professionnel, on joue pour ces 

moments là.  

BLAS 

(SUR LA VICTOIRE) 

 
On est encore dans l’euphorie de cet évènement 

magique, comme dans un rêve. On profite, on ri-

gole, mais on ne s’en rend pas vraiment compte. 

C’est la plus belle soirée de notre carrière pour la 

plupart. On n’a pas envie que ça s'arrête. Énormé-

ment de plaisir, c’est quelque chose dont j’avais 

rêvé. C’est beau parce qu’on rentre dans l’histoire 

du FC Nantes, ce club mythique. On n’était pas fa-

tigué pour courir partout après le match bizarre-

ment (sourire). C’était la folie dans le vestiaire. 

C’était le feu, on a bien fêté ça ensemble, on a pris 

des photos, des vidéos, c’est fait ! On n’a pas en-

core réalisé …

 

QUENTIN MERLIN (L’EUROPE + ASCENSION ULTRA RAPIDE)  
C’est beau Nantes en Europe ! Première saison, 
premier trophée ! Une histoire incroyable. C’est 
magnifique. C’était un rêve et il vient de se réa-
liser. Je le souhaite à tous les jeunes du club. 
C’est une ascension très rapide mais j’ai travaillé, 
j’ai bossé, je ne me suis jamais plaint. J’ai tou-
jours cru en moi et j’en récolte les fruits au-
jourd’hui. Je n’avais pas de pression particulière. 
Évidemment le décorum était différent de la 
Beaujoire avec ces 80000 personnes mais je me 
suis mis en confiance dès mes premiers bal-
lons. »

SÉQUENCE ÉMOTIONS

 
 

RANDAL KOLO MUANI (LA JOIE)  
J’ai beaucoup couru après le match. J’étais comme un gosse sur le terrain. Je me suis dit Randal court, crie, et après tu te calmes … Mais je n'y arrivais pas (rires). Très fier d’avoir réalisé ça avec mes potes du FC Nantes. C’est une première incroyable. Je ne vais jamais oublier ça de toute ma vie. Ça va rester gravé à vie dans mon coeur. Je pars l’esprit tranquille. Ça me tenait vraiment à cœur. Il fallait que je gagne ce titre-là.

 
CHIRIVELLA (SUR KOMBOUARÉ) 

 
On est un groupe très soudé. On se bat les uns pour les autres. 

Cette victoire elle est aussi pour le coach qui est fantastique avec 

nous depuis le début. Je suis très content pour lui aussi. Tous les 

joueurs vous diront qu’il a une très grande part dans notre succès 

cette saison. Il est comme un père footballistique pour moi.



t s’il fallait attendre jusqu’au 
dernier match pour savoir si la 

folie de la Ligue des Champions sera 
de retour à la H Arena à la rentrée pro-
chaine ? Bien placé au classement, 
calé derrière un PSG déjà sacré cham-
pion de France, la troupe de Valero Ri-
vera a laissé filer l’assurance de tenir 
définitivement cette place de dau-
phin et compter ainsi 5 points 
d’avance sur les protégés de Thierry 
Anti. En s’inclinant face à son poursui-
vant numéro 1 (25-26), chez lui à la H 
Arena, le HBCN relance fatalement les 
ambitions aixoises et un haut de ta-
bleau dont la tête de gondole n’avait, 
elle, plus fait de doute très rapide-
ment. Et si Grégory Cojean, aligné en 

première ligne  - Alberto Entrerrios 
ayant contracté le Covid – n’avait «   
rien à reprocher aux joueurs quant à 
leur engagement  » , les pertes de 
balles et un certain «  manque de lu-
cidité dans des moments impor-
tants ».  
Ce jeu collectif trop souvent sur cou-
rant alternatif, sur de plus ou moins 
longues périodes, ont souvent mis en 
péril les efforts nantais. Mais face à  
Aix, l’addition a été payée au prix fort. 
« On a manqué de jeu collectif en at-
taque , des excès d’individualité, re-
grettait le Franco-Serbe, prônant 
l’entraide. Il y a eu trop de précipita-
tions, on perd en impact. C’est dom-
mage car on avait préparé des 
choses et on n’a pas réussi à les met-
tre toutes en œuvre jusqu’au bout. 
J’espère juste que ces points perdus 
ne vont pas nous coûter trop cher… » 
En se ressaisissant immédiatement à 
Limoges, ne laissant aucune chance à 
ses hôtes (23-31), le H s’est au moins 
remis la tête à l’endroit pour attaquer 
mai de la meilleure des façons. 
Mais avant de se replonger dans la 
frénésie du championnat, une escale 
en Coupe se fera du côté de Chartres. 

La dernière marche avant le samedi 11 
juin et la finale à  l’Accor Hôtel Arena , 
cette demie finale semble être sur le 
papier le tirage idéal pour rejoindre la 
capitale. Et pourtant , le discours reste 
inchangé  : cette Coupe de France 
2022 ne reste qu’accessoire, reléguée 
bien loin au rang des priorités derrière 
le championnat. Alors que les deux 
journées programmées en mai ne 
manqueront pas de saveur. Après un 
derby au goût de revanche, c’est un 
déplacement à Montpellier qui bou-
clera le mois. On en salive d’avance…
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Services informatiques pour les professionnels

Matériel

MaintenanceSécurité

Technique
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Point de vente

soutient le

02 40 03 01 36

HBC NANTES

ELIMINÉS DE LA COUPE 
D’EUROPE, IL RESTERA 
ENCORE DEUX TABLEAUX 
AUX VIOLETS : LA COUPE 
ET SURTOUT, LE CHAM-
PIONNAT. LES FRISSONS 
DE FIN DE SAISON NE 
SONT PAS PRÊTS DE 
PRENDRE FIN.

LIQUI MOLY 
STARLIGUE

J01 - CESSON - HBCN 29-27 
J02 - DUNKERQUE - HBCN 21-25 
J03 - HBCN - MONTPELLIER 34-28 
J04 - AIX - HBCN 27-27 
J05 - HBCN - LIMOGES 27-29 
J06 - TOULOUSE - HBCN 29-33 
J07 - HBCN - NANCY 37-28 
J08 - SARAN - HBCN 28-30 
J09 - HBCN - ISTRES 36-31 
J10 - CHARTRES - HBCN 27-33 
J11 - HBCN - CRÉTEIL 30-25 
J12 - NÎMES - HBCN 26-34 
J13 - HBCN - CHAMBÉRY 38-29 
J14 - HBCN - PSG 29-30 
J15 - ST-RAPHAËL - HBCN 27-36 
J16 - HBCN - ST-RAPHAËL 38-32 
J17 - CHAMBÉRY - HBCN 25-32 
J18 - ISTRES - HBCN 28-32 
J19 - HBCN - DUNKERQUE 29-25 
J20 - PSG - HBCN 34-28 
J21 - HBCN - CHARTRES 40-36 
J22 - CRÉTEIL - HBCN 31-35  
J23 - HBCN - SARAN 36-21     
J24 - HBCN - AIX 25-26 
J25 - LIMOGES - HBCN 23-31 
J26 - HBCN - Cesson-Rennes 20/05 
J27 - Montpellier - HBCN 27/05 
J28 - HBCN - Nîmes 01/06  
J29 - Nancy - HBCN 04/06  
J30 - HBCN - Toulouse 08/06 
 
CLASSEMENT (25 M.) 
1- PSG, 50 pts ; 2- HBCN, 39 ; 3- Aix, 38 ; 
4- Montpellier, 33 ; 5- Chambéry, 31 ;          
6- Toulouse, 30 ; 7- Nîmes, 28…

E
PAR GAËLLE LOUIS

GARDER SON DESTIN 
ENTRE LES MAINS 

NANTESSPORT.FR



ye, Ciao, Salut… mais terminés 
les Auf Wiedersehen . Décidé-
ment, le HBC Nantes n’a pas la 

fibre germanique lorsqu’il s’agit 
d’écarter un adversaire des moments 
clé. Rhein Neckar, puis Göppingen lui 
avaient fait l’affront ultime de lui ravir 
le trophée. Cette fois-ci c’est Magde-
bourg, une équipe que les Nantais 
connaissent pourtant bien pour l’avoir 
déjà croisée, qui a mis fin à leur 
parcours. 
 

« ON NE VA PAS SE CACHER 
DERRIÈRE DES ABSENCES » 

 
Déception et frustration ont eu beau 
s’inviter a cette dernière danse des 
quarts, les mots étaient  sans équi-
voque dès le match aller. 
«  Ils ont été tout simplement meil-
leurs de nous, résumait Aymeric 
Minne. On ne va pas se cacher der-
rière des absences qui certes ont pesé 
mais cela ne nous exonère pas de nos 
erreurs. » 
La réalité de soixante minutes au 
cours desquelles le H a pourtant ap-

puyé sur le plus fort de ses leviers d’ef-
ficacité : la défense.  
Un Pechmalbec dont la densité ne 
faiblit pas, la combativité de Briet et 
son apport des deux côtés du terrain 
proportionnelle à sa taille  : on peut 
difficilement remettre en question le 
dernier rempart devant la cage de 
Nielsen et Robin. Mais plutôt que de 
se poser la question de ce qui n’a pas 
suffisamment fonctionné contre 
Magdebourg, jeter un coup d’œil 
dans le rétro apporterait certaine-
ment une réponse en amont  : celle 
d’un tirage plus aisé pour les Violets. 
Comme croiser, sans faire injure à  
leurs compatriotes, avec le Fenix Tou-
louse… Même sans boule de cristal, 
force est de constater qu’affronter 
Pierrick Chelle et sa troupe laissait 
plus de chances de voir ce Final Four 
2022. Et pourquoi pas de l’organiser 
pour une troisième fois afin de vain-
cre enfin le signe indien. Magdebourg 
(ALL), Plock (POL), Nexe (CRO) et Ben-
fica (POR, ville hôte de Final Four) 
constituera donc le plateau de cette 
édition 2022.  

Et pour définitivement tourner la 
page , le HBC Nantes devra conforter 
jusqu’au bout son avance sur Aix-en-
Provence. Histoire que l’amertume ce 
clap de fin survenu un peu trop tôt 
soit chassée par le meilleur des goûts 
possible : celui du Challenge. 
 

GAËLLE LOUIS 
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B
La génération 2007 de la Ligue de Hand-
ball des Pays de la Loire a terminé les 
championnats de France interligues – du 
3 au 5 mai, à Saint-Dié des Vosges -  à la 
9ème place avec 7 joueurs du HBC Nantes. 

BATTUS SUR LEUR PARQUET AU QUART ALLER (25-28), LES NANTAIS N’ONT PAS RÉUSSI LA REMONTADA ES-
PÉRÉE EN ALLEMAGNE (30-28). DES AU-REVOIR DE NOUVEAU DANS LA LANGUE DE GOETHE QUI NE DEVRONT 
PAS ÉLOIGNER LES VIOLETS DE LEUR OBJECTIF PRINCIPAL : LE RETOUR DANS LE GRATIN DU VIEUX CONTI-
NENT À L’AUTOMNE 2022. 

AU REVOIR 
L’EUROPEAN 

LEAGUE… 
POUR ESPÉ-
RER MIEUX ?

LE CHIFFRE : 7
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ne invitation pour le gratin. Et 
après deux ans de  Covid - et 
en pleine croissance - la caté-

gorie U18 a un sacré appétit. A 
commencer par la jeune garde du 
HBC Nantes qui en plus d’attaquer sa 
saison de la meilleure des façons, est 
en passe de positionner une superbe 
cerise sur un gâteau dont la recette a 
changé. « Après deux ans sans cham-
pionnat, tout le monde avait évidem-
ment envie de reprendre. La 
Fédération a fait le choix de modifier 
la formule et cela ne facilite pas le 
parcours pour arriver à la dernière 
étape, explique Nadège Fromentin, 
coach nantaise en charge entre 
autres de ces U18. Des deux poules 
initiales, seuls les six premiers de cha-
cune sont retenus pour une 
deuxième phase où ils sont divisés en 
quatre groupe.  Puis, ce sont seule-
ment les premiers qui se qualifient 
pour ce fameux Final Four. » 
Dans ce championnat, encore appelé 
Falcony, avant la pandémie , le H avait 

déjà connu de beaux parcours. Pour 
espérer faire encore mieux, il leur fau-
dra se défaire dans leur demi-finale 
du « meilleur ennemi » de leurs aînés : 
Montpellier. En face, ce sera une 
demie 100% francilienne entre l’hôte 
de la compétition, le PSG , et son voi-
sin Créteil. Autant dire que cela pro-
met un joli spectacle ! Un week-end 
du 28-29 mai en apothéose, récom-
pense d’un premier grand objectif ac-
quis dès janvier et leur première 
phase réussie  : l’assurance de se re-
trouver en poule haute la saison pro-
chaine. « Et pourtant, cela n’a pas été 
simple, assure le technicienne du H. 
Je suis partie avec un groupe de 19 
joueurs , j’ai parfois eu du mal à en 
trouver 12 à mettre sur la feuille de 
match… Le post Covid a vraiment im-
pacté tous les groupes, de tous les 
âges, sur les blessures. Je dois d’ail-
leurs jouer mon quart sans mon 
demi-centre titulaire… » Même avec 
des absences, la preuve est que 
quand l’appétit va… 

U

JEUNES 
 LES U18 

EN ROUTE 
POUR LE 

FINAL FOUR 
ÉLITE ! 

EN S’IMPOSANT 24-22 FACE À BILLÈRE, LES JEUNES 
NANTAIS ONT GAGNÉ LEUR TICKET POUR UN PLA-
TEAU TRÈS HAUT DE GAMME QUI FINALISERA UNE 
SUPERBE SAISON EN NATIONALE ELITE U18. 

Fidèle à sa politique sociale et de proximité 
au sein de la ville de Nantes, l'association du 
HBC Nantes a organisé mi-avril sa 13e édi-
tion du «Handball’Toi à Nantes». Un évène-
ment en partenariat avec la ville de Nantes, 
la TAN, Teisseire, Pasquier, Intersport et Tré-
méac. Le concept : faire découvrir le handball 
aux plus jeunes à travers des ateliers, des 
animations et des matchs encadrés par les 
joueurs professionnels de l’équipe du HBC 
Nantes, du centre de formation et des anima-
teurs de la TAN. 
L’événement se déplace dans plusieurs quar-

tiers de Nantes et propose de nombreux ate-
liers. Pour clôturer l’événement, la journée du 
jeudi 14 avril était consacrée à un grand tour-
noi final, les jeunes licenciés du HBC Nantes 
assurant l’arbitrage des différentes rencon-
tres. 
Enfin, cadeau bonus pour les participants: 
après avoir côtoyé  les joueurs professionnels 
cette semaine-là, ils ont été invités à venir les 
encourager depuis les tribunes à l'occasion 
du match HBC Nantes - Cesson comptant 
pour la 26e journée de Liqui Moly Starligue. 
(Source HBC Nantes)

SOCIAL / HANDBALL’TOI À NANTES 
L’INCONTOURNABLE RENDEZ-VOUS
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est fait. Il aura fallu de la pa-
tience, de la souffrance et 
des frustrations pour que 

l’objectif principal de la saison -  un re-
nouvellement de bail en Coupe d’Eu-
rope – soit signé. En s’imposant face à 
leur bête noire Chambray, les Nep-
tunes  tiennent enfin leur qualifica-
tion pour la Ligue Européenne (C2) à 
la rentrée.  
 

YOANN CHOIN-JOUBERT DÉJÀ TOURNÉ 
VERS LA SAISON PROCHAINE 

 
« Ce qui est certain c’est que s’il faut 
répéter les mêmes choses chaque 
jour aux entraînements, je le ferai », 
glissait Helle Thomsen au sortir de 
trois défaites de rang en mars. Il faut 
croire que quel que soit le sport, la ré-
pétition a du bon. 
 « Depuis mon arrivée, je me suis dé-

tachée de ma tristesse personnelle. 
C’est pour le club et  tous les efforts 
réalisés qu’il faut gagner, pas pour 
une satisfaction pour soi. Alors attein-
dre cet objectif va au-delà du soula-
gement car c’était une nécessité, 
rappelle la technicienne des Nep-
tunes, visiblement rincée après ce 
succès. Je sais que j’ai demandé 
beaucoup aux filles. J’ai été obligée 
de faire beaucoup de changements, 
qui plus est face à une équipe face à 
laquelle nous n’avions pas de bons 
souvenirs. Je suis très fière de ce 
qu’elles ont réussi à produire, de leur 
combativité. » « C’était essentiel pour 
notre avenir. Helle a réussi à insuffler 
un dynamisme et poser des fonda-
tions intéressantes », avouait en fin de 
rencontre son président Yoann Choin-
Joubert, lui aussi tout autant soulagé… 
mais déjà prêt à se projeter dans la 
suite. Car pour la galaxie Neptunes, la 
cavalerie dans son intégralité 
parcourra les routes du Vieux Conti-
nent. Volleyeuses comme handbal-
leuses seront présentes sur les 
tableaux de leurs coupes euro-
péennes et les recrutements veulent 
aller vers un renforcement sur les dif-
férents postes. Mais quid du tandem 
à la tête de cet effectif , Helle Thom-
sen arrivant en fin de contrat. C’est 
Yoann Choin-Joubert qui, sans vouloir 
trop en dire, et préférant sortir sa 
carte Joker, ne laissait toutefois que 
peu planer le doute. Contrat rempli 
pour Helle, arrivée au club mi-décem-
bre et placée à la tête de l’équipe fin 
février. 

PAR GAËLLE LOUIS
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EUROPE : LE TICKET 
ENFIN VALIDÉ !

LIGUE BUTAGAZ 
ENERGIE

J01 - PLAN DE CUQ - NEPTUNES 24-26 
J02 - NEPTUNES - CELLES 41-29 
J03 - PARIS - NEPTUNES 21-20 
J04 - NEPTUNES -BOURG PÉAGE 24-27 
J05 - NEPTUNES - NICE 22-21 
J06 - BESANÇON - NEPTUNES 34-30 
J07 - NEPTUNES - METZ 23-34 
J08 - MÉRIGNAC - NEPTUNES 30-31 
J09 - NEPTUNES - FLEURY 33-26 
J10 - TOULON - NEPTUNES 24-27 
J11 - NEPTUNES -DIJON 28-25 
J12 - CHAMBRAY - NEPTUNES 32-31 
J13 - NEPTUNES - BREST 31-32 
J14 - BOURG PÉAGE - NEPTUNES 30-34 
J15 - NEPTUNES  - BESANÇON 37-25 
J16 - DIJON - NEPTUNES 28-29 
J17 - NEPTUNES  - PLAN DE C. 33-26 
J18 - CELLES/BEL. - NEPTUNES 28-25 
J19 - NEPTUNES - PARIS 27-23 
J20 - NICE - NEPTUNES  26-23 
J21 - NEPTUNES  - MÉRIGNAC  28-23 
J22 - BREST - NEPTUNES 32-24  
J23 - FLEURY - NEPTUNES 26-31   
J24 - NEPTUNES - CHAMBRAY  29-25 
J25 - Metz - Neptunes 18/05 
J26 - Neptunes - Toulon 21/05 
 
 
CLASSEMENT (24 M.) 
1- Metz 69 pts ; 2- Paris 61  ; 3- Brest, 60 
; 4- Besançon, 56 ; 5- Neptunes, 54 ;  6- 
Chambray, 47 ; 7- Nice, 45 ;  8- Dijon, 43 ; 
9- Mérignac, 40 ; 10- Toulon, 40 ; 11- 
Bourg-de-Péage, 39 ; 12- Plan de Cuques, 
34 ; 13- Celles, 32 ; 14- Fleury, 26

C’

L’association des Neptunes de Nantes 
organise, du 26 au 29 mai, le tournoi 
Neptunes Cup U15 au complexe sportif 
Mangin Beaulieu. Il regroupera les huit 
meilleures équipes U15 de la Ligue Bu-
tagaz Énergie. Le but est d’étendre et 
d’améliorer la pratique féminine de haut 
niveau. 
Les Neptunes et le Comité de Loire At-
lantique de Handball coorganisent par 
ailleurs un tournoi de handball à 4 afin 
de développer cette variante. Ce tournoi 
aura lieu le samedi 28 mai, parallèlement 
au tournoi Neptunes Cup U15, sur le ter-
rain extérieur, de 10 h à 17 h. Il est ré-
servé aux joueuses U13 (2009, 2010, 
2011). 
L’association Les Neptunes de Nantes a 
pour vocation de promouvoir le hand fé-
minin sur le territoire ligérien. Sa raison 
d’être : « Permettre aux femmes conqué-
rantes d’être aussi des femmes épa-
nouies » !

JEUNES /  
LA NEPTUNES 
CUP EST NÉE !

ELLES AURONT ATTENDU MAI POUR ENFIN SCELLER LEUR SORT EUROPÉEN ! LE 
SOULAGEMENT PRÉVALAIT APRÈS CETTE RENCONTRE FACE AUX CHAMBRAY-
SIENNES : LES NEPTUNES PEUVENT DÉSORMAIS VIVRE UNE FIN DE SAISON EN 
TOUTE SÉRÉNITÉ.
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édaillée de bronze au championnat 
d’Europe l’été dernier avec l’équipe 

de France U19, la demi-centre de Bourg-de-
Péage Léna Grandveau (19 ans) rejoindra les 
rangs des Neptunes en juillet pour une saison 
et une année optionnelle. Celle qui est passée 
par le pôle espoir de Besançon connaît bien le 
championnat français, qu’elle fréquente de-
puis deux ans. « Léna a déjà montré sa pro-
gression et son potentiel en LFH, confirme 
Romuald Notari, directeur sportif du club. Elle 

contribuera à la montée en puissance de l’ef-
fectif et au projet sportif des Neptunes. » 
L’arrière gauche Lorine Perrot, présente au 
centre de formation depuis trois ans, vient de 
signer son premier contrat professionnel. La 
joueuse originaire de Montpellier va pour-
suivre son apprentissage en obtenant du 
temps de jeu avec l’équipe réserve, parallèle-
ment à son intégration au groupe pro. « Cela 
me fait énormément plaisir, commente-t-elle. 
C’est une chance qu’il faut savoir saisir. Je 

suis trop contente ! C’est l’aboutissement des 
années de pôle, des années de centre… Je ne 
pouvais pas rêver mieux. J’ai très bien vécu 
mon passage au centre de formation. J’ai été 
hyper bien suivie, par Loreta Ivanauskas et 
aussi par Patrick Rivière. Ils m’ont accompa-
gnée du début à la fin. C’est en partie grâce à 
eux que je suis arrivée là. L’avenir, je le vois 
forcément avec du hand. Avec des objectifs, 
aussi, car je vais devoir me comporter en pro. 
Avec le changement d’identité du club, il y a 

beaucoup de choses qui se sont mises en 
place. Elles nous permettent d’être encore 
plus épanouies. On a tout ce qu’il faut pour 
progresser et devenir des joueuses perfor-
mantes. Je suis contente d’être dans ce club 
au moment où il évolue, ça influe beaucoup 
sur ma progression. Je pense qu’il n’y aura 
que du positif pour l’avenir. » 
 

GAËLLE LOUIS

M
RECRUTEMENT : PERROT, GRANDVEAU, LA JEUNESSE ÉCLOT CHEZ LES ROSES 

THOMAS HERVÉ (COACH HBC SAUTRON) : « ON RÊVE D’UN 2E SACRE À BERCY » 
Après leurs homologues mascu-
lins en 2018, les filles du HBC Sau-
tron ont décroché leur billet pour 
un week-end parisien. Ce sera le 
11 juin. Au menu  : une finale de 
Coupe de France départementale 
à l’AccorHotels Arena. 
 

a victoire des garçons en 2018 
a-t-elle donné de l’appétit à la 

section féminine ? 
Évidemment, cela leur avait donné 
des idées. On rêve d’un deuxième 
sacre à Bercy. Les filles ont égale-

ment assuré en championnat, se 
hissant en Excellence région pour la 
saison prochaine. Ce groupe ma-
ture, plein d’entrain et partageant 
les mêmes valeurs, vit l’aventure 
Coupe de France de façon aussi 
belle sur le terrain qu’en dehors. 
 
La Coupe annulée il y a deux 
ans avait été dure à digérer… 
En effet… Les plateaux quarts et de-
mies n’avaient pas été disputés en 
raison de la Covid-19 alors que les 
filles étaient qualifiés. En 2021, la Fé-

dération avait tout simplement opté 
pour une année sans Coupe. Heu-
reusement, l’équipe est restée la 
même à 90 %, avec seulement deux 
nouvelles joueuses. Aller chercher 
ce ticket pour Bercy, c’est in-
croyable  ! Quand on est amateur, 
enchaîner deux matches, avec leur 
lot de fatigue physique et de stress, 
est un sacré challenge. Les filles ont 
été parfaites dans la gestion de tout 
cela. 
 
Que savez-vous de votre futur ad-

versaire, le Sorbiers St-Jean 
Talaudière (Loire) ? 
C’est une belle équipe, y’a du hand-
ball. D’ici là, les joueuses ne change-
ront rien à leur routine. Peut-être le 
programme sera-t-il réajusté pour 
arriver à un pic de forme le jour J. 
Elles jetteront un œil aux vidéos. On 
va faire le maximum. Soulever un 
nouveau trophée, ce serait fou… Si le 
soir, on peut applaudir une autre 
équipe du 44 avec le H, ce sera en-
core mieux !

L



ans quel esprit abordez-
vous cette ultime round de 
la saison, celui qui va tout 

déterminer pour vous ? 
Garry Chathuant : Le constat est sim-
ple : on sait que l’on doit gagner. Avoir 
trop de pression ne nous ferait que 
manquer le rendez-vous alors il va fal-
loir jouer avec nos meilleurs armes, 

notre plus grande force collective pos-
sible. En plus, on va finir à domicile. 
On ne peut rien envisager d’autre que 
le succès ! 
 

Cela semble quand même in-
croyable de se dire qu’il faut atten-
dre cette 34e et ultime journée 
pour connaître votre destin dans la 
division ! 
Le maintien, ce n’était pas l’objectif. 
On a déconné… On le sait. Mainte-
nant, nous n’avons plus d’autres pos-
sibilités que de tout faire pour que le 
pire soit évité. Il est hors de question 
de laisser le club dans la m… (sic). 
 
Aviez-vous déjà vécu ce genre de 
situation durant votre carrière ? 
Jamais ! C’est bien la première fois 
que je vis une telle saison, un tel 
chambardement (soupir). Franche-
ment, ça a été difficile. Que cela soit le 
changement de coach, les change-
ments de joueurs, les moments à 
gérer avec les multiples blessures : 
tout a été une adaptation perpétuelle 
du début jusqu’à maintenant. Et tout 
cela, cela prend du temps, de l’éner-
gie. C’est usant, j’ai vraiment hâte de 
valider positivement cette saison 
même si ce n’est pas ce qui était es-
péré. 
 
En début de saison, cela parlait 
plus playoffs que de maintien… 
Évidemment ! Ce qui fait que, en plus, 
quand tu sais que tu es une équipe 
qui pouvait aller chercher un top 4, tu 
as encore plus les boules ! Je me sou-
viens très bien encore du coup de fil à 
l’intersaison de JB (Lecrosnier, alors 
coach de l’équipe avant l’arrivée de 
Jean-Marc Dupraz). Il me parle du 
futur effectif, des mecs qui vont nous 
rejoindre. Et là je me suis dit « on a 
vraiment une belle carte à jouer ». 
C’est souvent que je me repasse les 
matchs en boucle, ceux qu’on a perdu 
de façon honteuse, d’autres sur pas 
grand-chose. Mais c’est comme ça 
une saison réussie : ça se joue sur des 
tout petits détails. Ils auraient été maî-

trisés, on serait aujourd’hui en play-
offs. On sait pertinemment qu’en pro 
B, tout est possible. Preuve en est, 
notre dernière performance à Chalon 
(victoire 86-91 le 7 mai). 
 
Il y a quand même des matchs qui 
restent en travers de la gorge ? 
Je pense que je ne vais étonner per-
sonne en parlant de Blois et de Saint-
Chamond. Comment a-t-on pu 
louper ça… ? Comment tu peux 
mener de 30 points dans le 3e quart 
temps et le perdre de 10 (85-96, le 8 
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JAMAIS DE SA LONGUE 
CARRIÈRE (20E SAISON 
PROFESSIONNELLE) L’AI-
LIER NATIF DES ABYMES 
N’AVAIT DÛ FAIRE FACE À 
PAREILLES IMPASSES ET 
FRUSTRATIONS DANS 
UNE SAISON. UN CYCLE 
POST COVID ÉREINTANT 
POUR CELUI QUI N’A 
QU’UNE MISSION : SAU-
VER LE CLUB AVEC SES 
COÉQUIPIERS.

GARRY CHATHUANT, 
CAPITAINE  DE  L’ULTIME

CALENDRIER 
DE LA PRO B

J01 - NBH - DENAIN 91-60 
J02 - SAINT-VALLIER - NBH 62-69 
J03 - NBH - CHÂLON S/SAÔNE 86-100 
J04 - EVREUX - NBH                    118-107 
J05 - NBH - ROUEN 91-63 
J06 - GRIES-SOUFFEL - NBH 73-87 
J07 - NBH - TOURS 84-92 
J08 - BLOIS - NBH 56-68 
J09 - NBH - NANCY 77-81 
J10 - NBH - ANTIBES 82-84 
J11 - QUIMPER - NBH 79-98 
J12 - NBH - BOULAZAC 84-92 
J13 - AIX-MAURIENNE - NBH 76-72 
J14 - ST-CHAMOND - NBH 81-74 
J17 - NBH - LILLE 66-90 
J18 - ANTIBES - NBH 86-63 
J19 - BOULAZAC - NBH 90-82 
J21- NANCY - NBH                        82-56  
J22- NBH - QUIMPER               63-72 
J23 - NBH - VICHY-CLERMONT 91-71  
J24 - DENAIN - NBH 73-66 
J15 - NBH - ST-QUENTIN 87-74  
J25 - LILLE - NBH 85-87 
J16 - VICHY-CLERMONT - NBH 75-81  
J26 - NBH - BLOIS 69-78 
J27 - ST-QUENTIN - NBH 70-51 
J28 -  NBH - ST-CHAMOND 85-96 
J29 -  ROUEN - NBH 110-74 
J30 - NBH - GRIES-SOUFFEL. 82-71 
J31 - TOURS - NBH 87-86 
J32 - NBH - AIX-MAURIENNE 74-66 
J33 - CHÂLONS S/ SAÔNE - NBH 86-91 
J34 - NBH - Saint-Vallier 13/05 
 
 
CLASSEMENT PRO B (33 M.) 
1- Nancy 25v./8d. ; 2- St-Chamond 
25v./8d. ; 3- St Quentin 21v./12d. ; 4- Blois 
20v./13d. ; 5- Evreux 20v./13d. ; 6- Antibes 
18v./15d. ; 7- Chalon 18v./15d. ; 8- Vichy-
Clermont 16v./17d. ; 9- Gries-Souffel ; 10-
Aix-Maurienne 15v./18d. ; 11-Boulazac 
15v./18d. ; 12- St-Vallier 14v./19d. 13- 
NHB 14v./19d. ; 14- Quimper 14v./19d. ; 
15- Denain 14v./19d. ; 17- Tours 13v./20d. 
; 18- Rouen 6v./27d. 

D
RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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avril) ? Chez toi en plus !   Comme 
pour  Blois (69-78). Tu n’as pas le droit, 
c’est tout… Alors je pourrais dire, car 
c’est une réalité pour le coup, que Xavi 
(Forcada , son meneur) nous a ter-
riblement manqué. Mais il n’y a pas 
que ça. Quant à Rouen (défaite 114-75 
chez le dernier), c’est une faute pro-
fessionnelle ce qu’on a fait là-bas. 
 
Malgré un mois d’avril sur courant 
alternatif, vous avez montré le meil-
leur des visages lorsque vous êtes 
retrouvés au bord du précipice, à 
Chalon… 
C’est bien simple, j’ai dit aux gars : « Il  
reste deux matchs. On ne peut pas 
partir comme ça. » Je suis capitaine, 
c’est aussi mon rôle. Ce qui est ter-
rible, c’est que l’on ne peut pas dire 
que l’on avait pas envie.  Aucun sportif 
ne veut vivre une saison comme la 
nôtre. Je suis en colère car j’y croyais, 
dès le début ! J’étais persuadé qu’on 
pourrait aller chercher quelque chose 
avec JB, nous qui n’avions déjà pas pu 
pleinement savourer la Leaders Cup 
dans un contexte Covid. Mais ça n’a 
pas marché. Et je ne comprends pas 
pourquoi… 
On n’est pas les seuls car lorsqu’on 
s’est retrouvés en position de relé-
gables, même avant d’ailleurs, tout le 
monde nous demandait : « Mais 
qu’est-ce que vous faites ! Ce n’est pas 
possible avec l’équipe que vous avez, 
on ne comprend pas » . 

Une absence de solutions, comme 
lorsqu’après une ou deux actions 
seulement, vous changez complè-
tement de visage en match ? 
C’est ça… J’en parlais encore avec 
Jean-Marc (Dupraz, son coach). On a 
des sortes de black-out. Il ne se passe 
plus rien, il n’y a plus de connexion. En 
plein match, il m’est arrivé de revenir 
sur le banc et de lui dire « mais qu’est-
ce qui se passe ? » Et ces phases où 
l’on se déconnecte collectivement, in-
dividuellement , les adversaires sa-
vent que c’est le moment pour 
prendre les rênes. 
 
Vous nous aviez déjà dit que vous 
discutiez beaucoup entre vous. 
Cette absence de régularité recher-
chée mais jamais trouvée ne pèse 
pas trop ? 
Je pense que tout le monde est 
épuisé mentalement, on ne va pas se 
le cacher . Il n’y a que le maintien qui 
pourra soulager tout le monde même 
si nous, ce que nous voulions, c’était 
les playoffs. Mais c’est difficile quand 
tu es un docteur de Jekyll et Mr Hyde, 
la confiance… on a pourtant un public 
qui a continué à nous soutenir dans 
ses difficultés. 
Alors pour la salle, le club, la ville et 
tous nos partenaires qui n’ont jamais 
cessé de croire en nous, ce maintien à 
l’ultime minute est le minimum qu’on 
doit leur offrir. 
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ne seule, pour la der, à la mai-
son. Voilà ce qui permettrait 

aux basketteurs du Nantes Basket 
Hermine de renouveler le bail en 
pro B. Comme n’a eu de cesse de le 
répéter le capitaine Garry Cha-
thuant, il semble improbable de 
tenir aujourd’hui ce discours en 
plein mois de 
mai. Une période 
où, il devrait sû-
rement être plus 
question de pré-
paration de playoffs… Et pourtant, 
les locataires de la Trocardière n’ont 
plus d’autre choix s’ils veulent tou-
jours tenir leur destin… et évidem-
ment leur maintien, entre leurs 
mains. 
En signant le samedi 7 mai un pro-
bant succès à Chalon-sur-Saône , 
Sanchez et les siens avaient déjà 

fait un premier 
pas vers la ré-
demption.  
Un match solide 
(86-91), ne souf-
frant que de peu 
d’hésitations (le 
NBH a mené de la 
première à la der-
nière minute), 
montrant des fa-
cettes collectives 
intéressantes, trop 

peu vues cette saison. On le dit en-
core plus chaque année : la pro B 
est devenue la division la plus 
dense et la plus incertaine qui soit. 
En témoigne cette dernière jour-
née pour laquelle encore six 
équipes seront concernée par une 
potentielle relégation ! 

Ne pas céder à la 
panique, souder   
pour encore 40 
minutes un collec-
tif qui aura peiné 

toute la saison à trouver la solution 
ensemble : il ne sera pas question 
de rater la dernière marche contre 
Saint-Vallier le vendredi 13 mai. 
Les superstitieux auraient pro-
bablement rêvé d’une autre date . 
Mais question frayeur, ces Nantais 
ont déjà bien assez donné cette sai-
son…

SAINT-VALLIER, LE MATCH 
DE LA DERNIÈRE CHANCE

U
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6 ÉQUIPES ENCORE CONCERNÉES 
PAR LA RELÉGATION SUR 
LA DERNIÈRE JOURNÉE !



Adam BARTOS 
On l’attendait comme le facteur X de 
cette équipe et ce statut n’a fait que 
se confirmer. Il a été brillantissime lors 
de certains rendez-vous, tant à la ré-
ception qu’au filet. On peut regretter 
qu’il soit parfois dans la retenue. Reste 
à savoir si le trentenaire, qu’on aime-
rait voir une saison de plus sous le 
maillot nanto-rezéen, sera encore de 
l’aventure. 
 
Tomas LOPEZ 
L’Argentin et son bras vengeur ont ré-
gulièrement régalé cette saison. Sa 
personnalité attachante et sa pro-
gression constante en ont fait un élé-
ment incontournable du dispositif. 
Combatif, toujours désireux d’appren-
dre, le réceptionneur-attaquant a en-
core beaucoup à donner. 
 
Petrus MONTES 

Le Hulk du NRMV, arrivé dans les va-
lises d’Hubert Henno. Probablement 
l’un des plus solides dans la tête. Et lui 
est doté d’un physique de colosse. Le 
central « auriverde » a été un stabilisa-
teur. Son expérience est un atout non 
négligeable pour un groupe encore 
en phase de découverte. Un garçon 
que l’on espère voir demeurer en 
Loire-Atlantique, ses 34 ans ne pesant 
pas un instant sur ses performances. 
 
Michel SARAIVA 
Bilan en demi-teinte pour celui que 
l’on voyait comme l’un des gros « mor-
ceaux  » de la division. Il a incontes-
tablement déçu. Difficulté à trouver 
ses marques au sein de ce NRMV ou 
saison trop en décalage par rapport à 
ses attentes  ? Le central n’a pas eu 
l’impact escompté. 
 
Yannick BAZIN 
Un caractère. Il est la voix et montre 
souvent la voie dans cet effectif. Le 
passeur nanto-rezéen possède une 
solide expérience dans cette LAM 
mais il a dû ronger son frein durant 
de longues semaines suite à une bles-
sure. On l’a retrouvé fringant comme 
jamais en playdowns, prêt à rempiler. 
 
Steve PEIRONET 
Le libéro avait annoncé que l’exercice 
2021-22 serait très certainement le 
dernier de sa longue carrière. Sûre-
ment l’un des plus réguliers, un bon-
homme à l’énergie communicative. 
Une sortie qu’il aurait sûrement rêvée 
différente. Un exemple de sérieux, sur 
ce poste, pour la jeunesse. 
 
Davy MORAES 
Des bas et des hauts… vertigineux. 
Verticalité, puissance, explosivité : les 
qualités du pointu sont indéniables. 
Freiné par des pépins, devant se faire 
à ce championnat de France dans le-
quel il a pourtant su se faire un nom… 
Cette saison n’a pas été un long fleuve 
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LE CLAP DE FIN DES 
PLAYOFFS EST INTER-
VENU LE 14 MAI FACE À 
LA BÊTE NOIRE DU NRMV, 
LE PROMU PLESSIS-RO-
BINSON. EXPLOITS ET 
RATÉS, PERFORMANCES 
INDIVIDUELLES DE HAUTE 
VOLÉE ET « BLACKOUT » 
AUX MOMENTS CLÉS : RE-
TOUR, AU CAS PAR CAS, 
SUR LA SAISON D’UN 
GROUPE QUI CONNAÎTRA 
PROBABLEMENT UN 
GRAND REMANIEMENT 
DURANT L’INTERSAISON. 

RÉALISÉ PAR GAËLLE LOUIS

NRMV

LES PLAYDOWNS 
VITE PLIÉS, L’HEURE 

D’APRÈS SONNE DÉJÀ



tranquille pour le Brésilien. 
 
Pour ce qui est de la jeune garde in-
tégrée au groupe pro, les change-
ments seront conséquents. Si 
François HUETZ, Timothé GALTIE, Va-
lentin WANG-SI, Julien PASQUIER et 
Tanguy LEMEUR devraient toujours 
porter les couleurs du NRMV et pour-
suivre leur apprentissage, Kévin 
FRANCOIS et Robin NERAUDAU iront 
chercher du temps de jeu dans 
d’autres clubs. De son côté, Mathias 
LOUPIAS pourrait s’investir dans un 
autre projet professionnel.

NANTESSPORT.FR

CET ÉTÉ, 
ON TROQUE 

POUR LA TROC’ ?
Et si, comme des milliers de Français, le Nantes-
Rezé Métropole Volley profitait de cet été pour 
faire ses valises et s’installer dans de nouveaux 
murs ? Le CSP Nantes descendant en Nationale 
1, sa présence à la Trocardière ne fait plus sens. 
Qui pour prendre la place vacante de coloca-
taire au côté du Nantes Basket Hermine ? Le 
NRMV aurait toute légitimité à ajouter son nom 
sur la porte d’entrée de la salle érigée en terre… 
rezéenne. Il faudra valider quelques points mais 
voir les Boys y évoluer à l’année et non pour un 
simple match délocalisé ne semble plus être une 
utopie.

Éreintante, épuisante. Cette sai-
son qui s’est soldée par un main-
tien n’aura pas été de tout repos 
pour les Boys de Hubert Henno. 

 
out le monde était d’accord 
pour dire que la saison était 

beaucoup trop courte et donc peu 
« vendeuse ». La Ligue Nationale de 
Volley a répondu par une nouvelle 
formule à rallonge. Malheureuse-
ment, l’intérêt de la compétition 
s’est vite noyé : le verdict est tombé 
très tôt et il n’y avait qu’une seule 
descente. « Je suis d’accord pour 
dire que rallonger la saison était 
plutôt une bonne chose, explique le 
coach nanto-rezéen, Hubert Henno. 
On se plaignait qu’elle soit trop 
courte, surtout pour les équipes 
non-qualifiées en playoffs qui termi-
nent leur championnat fin mars. 
Mais là, les gars sont cuits ! » 
 

ET SI ON S’INSPIRAIT 
ES TRANSALPINS ?  

 
On l’a vu face à Toulouse, dans un 
rendez-vous sans enjeu, le maintien 
ayant déjà été acquis. Entrés dans 
leur match de la meilleure des fa-
çons, les joueurs du NRMV n’avaient 
plus de carburant après deux 

sets… « C’est difficile de leur en vou-
loir, commente Hubert Henno. Ils 
sont au bout du bout, physique-
ment et mentalement. On s’arrache 
pendant la saison régulière et en-
suite, tout se joue sur 10 matches. Il 
est difficile de rester concentré 
quand la mission est accomplie. Ce 
qui s’est passé cette année, c’est 
que les clubs n’ont pas été consultés 
par la LNV. Ni sur le fait d’organiser 
cette formule, ni sur la formule elle-
même. C’est bien de jouer mais pas 

de cette façon. Tout cela n’a pas de 
sens. » 
Pour corriger le tir, les clubs ont pro-
posé à la Ligue d’adopter une for-
mule à l’italienne, histoire « que les 
équipes jouent vraiment pour 
quelque chose. Je pense qu’il faut se 
pencher sérieusement sur la ques-
tion pour trouver le bon système et 
le garder. Maintenant, le dossier est 
entre les mains de la Ligue ». 
 

GAËLLE LOUIS
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LA LUMIÈRE AU BOUT DU TUNNEL



e spectre de la saison passée ne 
les a pas hanté. Dans cette fi-
nale 2022 face à Saint-Quentin, 

Gilles Gosselin et sa troupe sont restés 
eux-mêmes. Une équipe à fort carac-
tère, démonstrative, consciente que 
depuis cette première journée de 
championnat de ligue B, elle était la 
favorite. « Je trouve que c’est ce qui 
rend le résultat encore plus énorme. 
On n’arrêtait pas d’entendre autour 
de nous : « Cette année, c’est pour 
vous », ou « Cette année, c’est la 
bonne ! », se souvient le coach nazai-
rien. Et finalement, ce costume que 
l’on a porté toute l’année nous a per-
mis d’être dans un état d’esprit in-
changé. Rien n’a pesé plus fort sur les 
épaules durant cette finale. On l’a 
abordée avec la même philosophie 

que toutes nos autres rencontres : ga-
gner. De toute façon, les gars étaient 
en mission, cela se ressentait tous les 
jours, pas seulement en match. Et ce 
fighting spirit a transpiré sur la finale. 
Le mot défaite n’existe pas au voca-
bulaire de cette équipe (rire)! » 
Certes, il y a bien eu un petit stop, 
contre Illac, en demie (défaite 3-2 
dans le match 2). Mais la finale n’aura 
souffert d’aucune contestation avec 
les trois rounds victorieux nécessaires 
au titres validés avec poigne (3-1 ; 3-2 ;  
3-1). 
Une apothéose à l’image de la saison, 
venant effacer des années de frustra-
tion et générant surtout « beaucoup 
de fierté pour cette équipe et pour le 
club dans son entièreté. Cela a évi-
demment une résonance particulière 

pour moi donc c’était le dernier 
match que je coachais, souris Gosse-
lin, qui prendra dès la rentrée pro-
chaine ses fonctions de manager 
général du SNVBA. Même si nous 
avons attendu 7 longues années, à 
aucun moment nous n’avons perdu 
espoir. On sait à quel point une mon-
tée, c’est difficile, puisque nous avions 
déjà connu le grand bonheur de la 

Ligue A. Ce qui est certain, c’est que 
nous n’avons jamais cessé de nous 
structurer et on est prêt à enchaîner. 
Mais bon, la pression va quand 
même un peu retomber maintenant, 
on va savourer. Je peux vous assurer 
que de ce titre et cette aventure , on 
ne va pas en perdre une miette. »
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APRÈS SEPT ANS D’ATTENTE ET DEUX FINALES PER-
DUES (2018 ET 2021) , LES NAZAIRIENS RETROUVENT 
ENFIN LA PREMIÈRE DIVISION. UN ACCOMPLISSE-
MENT FORT EN ÉMOTIONS POUR TOUT UN CLUB QUI 
S’EST DONNÉ LES MOYENS DE RÉUSSIR.

ST-NAZAIRE VOLLEY-BALL ATLANTIQUE NANTESSPORT.FR

JOUONS LOCAL !

80 producteurs locaux & bio

8 criées locales

On sait à quel point le réseau Le Saint et ses 
différentes branches (Fruidis , Cap marée, 
Charnel) est présent auprès des clubs de 
l’Ouest et surtout le territoire du 44. Il était 
évident pour vous de nouer un partenariat 
avec le Saint-Nazaire volley-ball ? 
Est-ce que véhicule le sport et ses valeurs 
fait totalement partie de l’ADN de notre ré-
seau depuis toujours. Il suffit, en effet, de voir 
notre investissement auprès des clubs, les 
frères Le Saint Denis et Gerard et sont res-
pectivement président de Stade Brestois et 
du BBH. C’est bien simple : tous tes histoires 
de famille (rires) ! Alors lorsque l’on partage 
la même vision avec un club, on essaye au 
mieux de l’accompagner sur du long terme. 
Et ce projet du SNVBA, on n’y croyait! 
 
Il y a donc une véritable histoire d’hommes 
derrière cette aventure sportive à laquelle 
vous êtes associé… 
Complètement ! Et comme bien souvent dans 
le nombre de partenariat passé, c’est le rela-

tionnel qui a primé. Tout d’abord, j’aime 
beaucoup le volley. Un collaborateur avec qui 
nous travaillons dans la mise en place du 
salon Serbotel m’a proposé un jour de me 
présenter Yannick poterie, le président. Nous 
avons longuement discuté, j’ai aimé sa vision 
de ce qui est un club. Pas seulement une 
équipe une, mais bien tout un écosystème 
autour, avec une grande identité. Un peu, à 
l’image de qu’a fait Monique Bernard au 
VBN.  
 
L’envie d’aider les Nazairiens dans leur quête 
de remontée c’est donc faite naturellement. 
Yannick m’a expliqué qu’il ne manquait pas 
grand-chose pour que leurs ambitions pren-
nent forme. Une équipe un peu plus étoffer 
leur permettait de tenir la route sur l’intégra-
lité d’une saison et on a voulu leur donner ce 
petit coup de pousse. Alors même si ce n’est 
pas nous qui faisons le boulot, se dire que 
nous avons pu un peu y contribuer apporte 
une grande satisfaction. 

3 QUESTIONS A… 

P.-Y. GEROMINI (RÉSEAU LE SAINT, 
PARTENAIRE SNVBA) : « HEUREUX D’AVOIR 

PU CONTRIBUER AU RETOUR DANS L’ÉLITE »

GILLES GOSSELIN (SNVBA) 
« ON NE VA PAS EN 

PERDRE UNE MIETTE ! »
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u lourd ! Pour soigner sa force 
de frappe, l’équipe nantaise 
pourra compter, aux côtés de 

Jaelyn KEENE, prolongée, sur la meil-
leure marqueuse de Ligue A féminine 
cette saison (497 points inscrits en 27 
matches joués)  : l’Américaine Taylor 
MIMS. La physique pointue de 1,90 m 
formée à l’université de l’État de 
Washington (WSU Cougars) aura été 
l’un des bourreaux du VBN tant en 
phase régulière qu’en playoffs, la Mo-
sellane se montrant dévastatrice au 
filet. 
Après quatre années dans le cham-
pionnat de France, la jeune femme de 
bientôt 25 ans souhaite « gravir une 
nouvelle marche ». 

Elle pourra, pour cela, compter sur 
son nouveau coach, Cyril Ong, et sur 
une future coéquipière qu’elle 
connaît sur le bout des doigts, Isaline 
SAGER-WEIDER. L’internationale 
française de 33 ans a toujours évolué 
dans le championnat hexagonal 
(ASPTT Mulhouse, Nancy-Vandœuvre, 
Paris Saint-Cloud, RC Cannes). Elle 
sort d’une saison remarquable avec le 
club de Terville-Florange, à l’instar de 
sa cadette (117 points inscrits, 18 aces, 
33 blocks). Elle compte 50 sélections 
en équipe de France, ce qui veut dire 
qu’elle apportera de l’expérience et 
du professionnalisme. Son appétit est 
toujours aussi grand  : elle veut aller 
chercher ce premier titre national 
manquant à son palmarès. 
 

8 DÉPARTS DÉJÀ ACTÉS 
 
Une arrivée significative, qui plus est 
avec le départ de Lauren SCHAD qui 
était présente au club depuis 2018. 
C’était une personnalité sur et en de-
hors du terrain. Elle aura incontes-
tablement marqué l’histoire du VBN. 
La réduction du contingent améri-
cain se poursuivra, la centrale Megan 
JACOBSEN et la pointue Tessa 
GRUBBS ne s’inscrivant pas dans le 
projet Neptunes. Plus surprenant  : 
alors qu’il lui restait une année de 
contrat à honorer, la prometteuse ré-
ceptionneuse-attaquante finlandaise 
Suvi KOKKONEN, arrivée en Loire-At-
lantique en 2020, a émis le souhait de 
quitter la région. Les internationales 
suédoise et allemande Rebecka 
LAZIC et Vanessa AGBORTABI ne fe-

ront pas partie, elles non plus, de l’ef-
fectif nantais 2022-23. 
La jeunesse jaune et bleue, quant à 
elle, n’a pas suffisamment convaincu. 
La passeuse Ambre TOMCZYK et la 
réceptionneuse-attaquante Lou 
MEYER, toutes les deux sorties du 
centre de formation la saison passée, 
n’ont pas été intégrées au futur projet, 
actuellement en construction. 
 

GAËLLE LOUIS
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VBN

LE CHIFFRE : 5
En colère et très frustré, Cyril Ong n’a pas 
mâché ses mots au soir de l’élimination 
du VB Nantes face à Terville, en quarts 
de finale des playoffs. Le coach consi-
dère comme « un gâchis » cette 5e place 
récoltée au terme d’une saison très 
chaotique, sans véritable cohésion, ce 
qui a généré énormément de déceptions. 
Ce cinquième rang en LAF assure toute-
fois une place européenne aux Pas-
sion’Nantes qui deviendront Neptunes 
pour la prochaine rentrée.

LE VBN EFFECTUE 
SA MUE SUR ET EN 

DEHORS DU TERRAIN
AVEC UNE KYRIELLE DE DÉPARTS PLUS OU MOINS PRESSENTIS ET DES ARRIVÉES 
DE TAILLE, LE MERCATO 2022 D’UN VBN - QUI DEVIENT OFFICIELLEMENT NEP-
TUNES - NE MANQUE PAS DE SAVEUR. L’AMBITION SERA AU RENDEZ-VOUS EN 
2022-23 !
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e VB Nantes va être dans l’obli-
gation d’adapter la célèbre 
phrase « Vous reprendrez bien 

une petite coupe ». En effet, c’est au 
pluriel que le club de Loire-Atlan-
tique va vivre l’aventure de la Coupe 
de France avec, au programme de la 
jeune garde, quatre week-ends 
complètement fous. « C’est histo-
rique ! , se réjouit Sylvain Quinquis, 
directeur sportif du club et entraî-
neur. Nous avons réalisé une sorte 
de Grand chelem de la Coupe de 
France avec des qualifications pour 
tous les plateaux de finales : M13, 
M15, M18 et enfin M21. C’est, bien évi-
demment, un grand accomplisse-
ment et une performance en soi. 
Mais nous espérons soulever a mi-
nima une Coupe. » 
 

« NOUS AVONS RÉALISÉ UNE SORTE DE 
GRAND CHELEM DE LA COUPE DE FRANCE 
AVEC DES QUALIFICATIONS POUR TOUS 

LES PLATEAUX DE FINALES : M13, M15, 
M18 ET ENFIN M21. »  

 
Une avalanche de sourires, donc, des 
plus jeunes aux « aînées » en M21. Les 
joueuses du centre de formation ne 
viseront « pas moins que le titre. On 
va jouer ce plateau à Terville, c’est 
une occasion de conjurer le mau-

vais sort (NDLR  : jamais les profes-
sionnelles n’ont réussi à battre cette 
équipe cette saison ; elles se sont in-
clinées deux fois en phase régulière 
et deux fois en playoffs). Les filles ont 
un appétit incroyable. Un titre serait 
une belle récompense pour leur in-
vestissement cette saison. » 
Ce sont elles qui effectueront la der-
nière danse début juin, le bal étant 
ouvert par les benjamines de la 

troupe, à Cannes. Premiers de leur 
championnat départemental, ces 
très jeunes talents ouvriront, on l’es-
père, la voie à une génération M15 
issue à la fois du club et de la préfor-
mation. « Rendez-vous à Villers-Cot-
terêts du 20 au 22 mai pour un 
groupe premier de son champion-
nat régional. On voit déjà les effets 
bénéfiques du travail réalisé avec 
cette mise en place du centre de 

préformation. C’est extrêmement 
stimulant pour nous, le staff tech-
nique, comme pour celles qui espè-
rent pousser un jour la porte du 
centre de formation. » 
 

LES M18 AU GYMNASE 
JEAN-JAHAN DE NANTES 

 
Entre-temps, les yeux seront tour-
nés, avec une attention décuplée, 
vers la jeune Anna Davai et sa 
troupe. Qualifiées pour le plateau 
final M18, les mini-Passion’Nantes 
auront le bonheur d’évoluer à domi-
cile, au gymnase Jean Jahan. « Cette 
équipe de Coupe de France est un 
mix de joueuses à cheval entre la 
préformation et le centre de forma-
tion, dit Sylvain Quinquis. On les re-
trouve ainsi en Prénationale, en 
Nationale 3 et en Nationale 2. Pou-
voir regrouper cette génération sous 
la même bannière en Coupe et rele-
ver ce challenge à domicile rend la 
compétition ultra-motivante ! On 
sait qu’un plateau génère une super 
ambiance, extrêmement convi-
viale.» Il ne le dira pas mais ce n’est 
pas un secret  : ce VBN connaît 
parfaitement la recette des rendez-
vous festifs… 

GAËLLE LOUIS
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DES PLATEAUX COUPE DE FRANCE BIEN GARNIS POUR LE VBN
JEUNES



ous sommes désormais 
neuf mois après la rentrée 
2022 faisant suite aux jeux 

olympiques. Quel premier bilan 
pouvez-vous tirer de cet effet “mé-
daille d’or” ? 
Didier Marion : Il a été très clair que 
sur les pays de Loire, cette mise en lu-
mière du volley-ball par un résultat 
sportif exceptionnel a extrêmement 
bien fonctionné ! Après le Covid, nous 
avions la crainte de perdre des licen-
ciés, ce qui finalement n’a pas été le 
cas. Mais nous avons en revanche 
perdu énormément de bénévoles 
que cela soit dans les staffs encadrant 
ou chez les dirigeants… 

La problématique numéro 1 à 
l’heure actuelle est donc de pouvoir 
encadrer tous ces jeunes souhai-
tant découvrir ce sport… 
Complètement, d’autant qu’il y a une 
caractéristique assez étonnante : c’est 
la catégorie M18 qui est en très forte 
augmentation ! On se retrouve avec 
une population ayant des attentes, 
parfois débutante, mais ayant à cœur 
d’apprendre à véritablement jouer et 
ce assez rapidement. On a d’ailleurs 
pu constater que beaucoup de dé-
partements ont lancé des champion-
nats départementaux pour pouvoir 
répondre à cette envie de jouer en 
compétition. 
 

« DES FORFAITS 
PAR MANQUE D’ENCADREMENT 

N’EST PAS UNE SOLUTION » 
 
Former reste donc l’une 
des priorités de la Ligue. 
Nous avons toujours proposé des for-
mations d’entraîneur, cela fait partie 
de nos priorités. Nous sommes là 
pour soutenir les clubs, les aider à 
fonctionner du mieux possible. Mais il 
ne faut pas oublier que c’est une édu-
cation à faire à l’échelle du club, cette 
volonté de transmettre. 
Nous sommes là pour discuter, pour 
trouver des solutions avec eux ! On se 
doit de mettre toutes les forces pos-
sibles en commun car pour nous, faire 
des forfaits par manque d’encadre-
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2022, L’ANNÉE 
D’APRÈS POUR UN 

VOLLEY BÉNÉFICIANT 
DE L’EFFET JO

BOUGUENAIS, 208 LICENCIÉS 
PERFORMANCE ET LOISIR, LA POUSSÉE DE CROISSANCE SUR LOIRE

t si les courbes de la performance et du 
simple plaisir de jouer pouvaient être à 

l’unisson ? 
En tout cas c’est le parti pris du club des dé-
sirs, vivant une saison 2021-2022 allant au-
delà des prédictions post-Covid. « On a été très 
étonné de constater encore plus de demandes 
qu’à l’accoutumée au moment de la rentrée, 
confirme Samuel Delepine, responsable de la 
communication ainsi que des licences. En pas-
sant de 172 à 208 licenciés, on s’est concerté, 
en se posant la question de savoir si l’on devait 
continuer ce développement. La réponse a évi-
demment été oui (rire) ! Il fallait envisager une 
autre stratégie : cela a demandé beaucoup de 
boulot, mais quel plaisir ! » 
 

DE NOMBREUSES ARRIVÉES 
DANS LE SECTEUR FÉMININ , SECTEUR 

EN PLEIN ESSOR À L’USB VOLLEY 
 
De nombreuses arrivées dans le secteur fémi-
nin, secteur en plein essor à l’USB Volley, s’ins-
crivent dans une dynamique incarnée par une 
équipe fanion en position pour accéder à la 
pre-Nationale, à l’instar de leurs homologues 
masculins ! « Il s’agirait vraiment d’un bel ac-
complissement, qui plus est très attendu pour 
la départementale qui a d’ores et déjà validé 

son billet pour le niveau régional. C’est égale-
ment un réaménagement qui nous attend pour 
les équipes loisirs puisque nous allons devoir 
sûrement mettre en place une cinquième 

équipe mixte ! Nous avons la chance d’être 
bien lotis avec une belle salle toute neuve et 
nous pouvons compter sur nos bénévoles di-
plômés. » En apothéose de cette saison, Bou-

guenais  pourra enfin souffler les bougies de 
son tournoi annuel sur sable : le « tournoi des 
écuries ». Après deux ans de report, les 10 ans 
sont attendus !

LIGUE DE VOLLEY NANTESSPORT.FR
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L’AFFLUX DE LICENCIÉS DANS LES CLUBS DE LA MÉTROPOLE NANTAISE SUITE 
AU TITRE REMPORTÉ PAR L’EQUIPE DE FRANCE MASCULINE LORS DES JEUX DE 
TOKYO À L’ÉTÉ 2021 EST L’ILLUSTRATION D’UNE NOUVELLE DYNAMIQUE. REN-
CONTRE AVEC DIDIER MARION, RESPONSABLE RÉGIONAL DE LA COMMISSION 
SPORTIVE JEUNE DE LA LIGUE).
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ment n’est pas une solution. Même si 
on sait que cela peut devenir très 
complexe pour les petites structures. 
 

« REDEVENIR DES ASSOCIATIONS 
AU SENS LITTÉRAL DU TERME » 

 
Quels sont, face à ce contexte, les 
projets qui vont se lancer sur ce 
nouveau cycle olympique? 
On est en réflexion sur l’organisation 
et les formules de championnat pour 
faire face a cet afflux de jeunes prati-

quants, mais également dans une ré-
flexion écologique. Plutôt que de faire 
des déplacements tous les week-
ends, nous songeons à des organisa-
tions sous forme de plateaux. Et puis, 
il est triste de le mentionner mais il 
faut bien se rendre compte qu’au-
jourd’hui la pratique est devenue 
beaucoup plus consumériste et l’in-
vestissement se réduit drastique-
ment… 
 
L’événementiel reprend enfin ses 

droits et on sait à quel point les fins 
de saison se montrent festives dans 
le monde du volley en Pays de 
Loire! L’occasion, aussi de promou-
voir cette convivialité ? 

Bien sûr, on l’espère évidemment en 
particulier avec des événements 
comme le Festy’Volley (programmé 
au 12 juin). Je le répète, il faut que les 
clubs soient acteurs et même si on ne 
peut pas appliquer les mêmes re-
cettes partout car chaque départe-
ment a ses spécificités, notre souhait 
est de développer le volley le plus pos-
sible. En somme, redevenir des asso-
ciations au sens littéral du terme. 
Pouvoir allier la compétition, le loisir, 
l’aspect plaisir, festif. Et pour cela, on 
aura besoin de tout le monde : prati-
quant(e)s, entraîneurs, dirigeants, ar-
bitres.
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RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS 
PHOTO : LIGUE DES PAYS DE LA LOIRE

MAUVES, 150 LICENCIÉS
CARTE « JEUNES » ET ESPRIT 

DE FAMILLE EN ÉTENDARD 

e président malvien Olivier Durand a 
vécu une première année de présidence 

aussi riche qu’étonnante. Une expérience 
unique pour cet amoureux de la vie associa-
tive ! « C’est évidemment une fonction pre-
nant énormément de temps mais c'est 
vraiment passionnant de prendre part à toute 
la machine que cela repré-
sente. Arrivant du milieu du 
football, il a fallu que je me 
familiarise à toutes les sub-
tilités du volley. Mais cela a 
confirmé que, au-delà de la 
pratique et de ce qui se passe sur le terrain, 
ce sport est un milieu extrêmement sympa-
thique ! Si les personnes pouvaient s'investir 
plus, il se rendrait compte à quel point nous 
pouvons passer d’excellents moments. » 
Car la sortie de ces deux années Covid a eu 
un effet inespéré au club de Mauves : une 
montée en flèche des inscriptions ! Coup de 

boost suite au titre de l’équipe de France à 
Tokyo combiné à l’envie de retrouver du sport 
et du lien social, l’entité nord-Loire se re-
trouve désormais à l’étroit et, surtout, « souf-
fre du manque d’encadrant. Mais c'est un 
fait: le confinement a été destructeur sur 
l’association par rapport à l’engagement des 

bénévoles. Cela se téles-
cope avec notre hausse de 
licenciés... malheureuse-
ment dans le mauvais sens 
! On a la chance d’avoir une 
équipe une féminine hyper 

dynamique, générant une très belle am-
biance, à l’image de cet esprit très familial du 
club. On a envie de proposer aux plus jeunes 
un apprentissage de qualité, ne pas trans-
mettre de mauvais geste technique. Alors 
tous ceux souhaitant se former pour enca-
drer sont les bienvenus !  »

LA SECTION SPORTIVE DE REZÉ
ARNAUD POTHRON : « LA MACHINE 
S’EST RELANCÉE AU PRINTEMPS »

ire que cette saison était attendue se-
rait un euphémisme. Bien évidemment, 

le responsable de la section sportive volley 
du lycée Jean-Perrin à Rezé Arnaud Pothron 
avoue avoir « marché sur des œufs » depuis 
la rentrée des classes de septembre. 
Mais ce sont huit mois de nouveau chargés 
en défis et en émotions que lui et sa petite 
troupe ont pu partager. « Il y avait beaucoup 
de questions en suspens après les deux an-
nées que nous venions de vivre. Va-t-on 
poursuivre ? Le contexte particulier va-t-il 
être bien digéré ? On a très vite senti le poids 
des deux années ‘’sans’’ qui venait de s’écou-
ler à tous les niveaux. » 
Plus de compétition, que cela soit en UNSS 
ou dans les clubs pour beaucoup, un rythme 
bien trop allégé au goût de ces jeunes vol-
leyeurs recherchant perpétuellement la mo-
tivation d’un challenge. « On va dire que la 
machine s’est véritablement relancée au 

printemps de cette 
année, résume celui qui a 
effectué sa 19e rentrée 
des classes en qualité de 
responsable de la sec-
tion. On ressent bien sûr 
la façon dont les volumes 
d’entraînement sont di-
gérés, sur la concentra-
tion également. On avait, 

c’est certain, cette épée de Damoclès où per-
pétuellement, tout pouvait s’arrêter de nou-
veau. Mais je n’ai eu cesse de leur dire à quel 
point ils avaient été chanceux de pouvoir 
continuer à s’entraîner là où pour certains 
toutes les portes des gymnases étaient fer-
mées. On a des super conditions de travail, 
la Ligue nous a même mis à disposition un 
préparateur physique. » 
Remettre au cœur des débats le perfection-
nement, la formation et ce double projet - 
peu importe le contexte - reste le défi quoti-
dien d’Arnaud Pothron, qui a eu le bonheur 
d’avoir vu au fil des années certains de ses 
meilleurs intégrer par la suite des centres de 
formation et des équipes professionnelles. 
Ce dernier se projette déjà sur l’exercice 
2022–23 : « Je n’ai jamais eu depuis l’ouver-
ture de la section sportive autant de de-
mandes d’admission, une trentaine pour 6 
places ! » Vivement les 20 ans !
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« TOUS CEUX SOUHAITANT 
SE FORMER POUR ENCADRER 

SONT LES BIENVENUS !  »



uel a été votre parcours 
pour arriver en provenance 
des Antilles ? 

Je suis arrivé de Guadeloupe à 17 ans. 
Ce qui est drôle, c’est que Nantes était 
mon point de chute pour les va-
cances. En gros, je faisais le trajet in-
verse des Métropolitains qui vont en 
Guadeloupe pour une semaine ou 

deux. C’est la ville de ma maman et 
ma grand-mère y réside. Il y a eu du 
dépaysement mais j’ai pu conserver 
mon entourage familial. J’ai fait ma 
terminale à Nantes, au lycée du Lo-
quidy qui bénéficie d’une section 
sportive rugby. 
 
Le sport a été la clé pour s’adapter 
à ce qui était quand même un sacré 
changement de vie ? 
Complètement ! C’est grâce au rugby 
que je me suis rapidement refait des 
amis et que j’ai finalement tout re-
construit assez vite. Parallèlement à 
ça, mon projet professionnel s’est des-
siné. C’était une évidence pour moi  : 
je voulais m’engager dans un métier 
où je pouvais aider, soulager les 
autres… En continuant si possible 
dans le milieu du sport. J’ai donc dé-
cidé de faire médecine. Il fallait 10 ans 
d’études pour devenir médecin du 
sport, alors j’ai opté pour la branche 

kinésithérapie. 
 
Il a aussi fallu vous adapter d’un 
point de vue rugbystique. 
Comment est organisée la pratique 

de l’ovalie en Guadeloupe ? 
On va dire que ce n’est pas le sport 
phare mais il commence à émerger. Il 
existe cinq clubs, nous faisons des 
confrontations les uns contre les 
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Le Stade Nantais a annoncé, à quelques jours 
de sa double confrontation contre Tulle, l’arri-
vée pour les cinq prochaines saisons de la so-
ciété Cinque en tant que partenaire principal. 
 
Tout est dans le nom ! Cinque, cinq en italien. 
Cela tombe bien, le drapeau transalpin utilise les 
mêmes couleurs que le Stade Nantais. Faut-il 
rappeler que le directeur sportif et entraîneur 
Mirco Bergamasco est un ancien membre his-
torique de la Squadra Azzurra ? L’histoire est 
belle. 
Hervé Maura a fait preuve d’un engagement très 
fort auprès de Philippe Saulnier et de ses 
équipes. « Je suis investi dans le Stade Nantais 
depuis longtemps. J’ai envie de perpétuer ses 
valeurs qui me tiennent à cœur », indique l’an-

cien vice-président sur le site Internet du club. 
C’est très naturellement que les deux « start-
up » nantaises se sont retrouvées autour d’am-
bitions communes. Ces cinq prochaines années 
seront déterminantes pour le développement de 
chacune. Elles ont décidé de lier leurs destins. 
« Je suis ravi d’associer le Stade Nantais à l’en-
treprise de mon ami Hervé. C’est parce qu’en-
semble, nous osons et nous rêvons que nous 
allons tout changer », affirmait Philippe Saul-
nier. 
Cinque, agence immobilière du centre-ville de la 
cité des ducs, espère bâtir avec solidité l’avenir 
du rugby à Nantes. Reste à concrétiser ce nou-
vel élan sur le terrain avec, en point d’orgue, la 
réception de Tulle boulevard des Anglais le 15 
mai. 

NANTESSPORT.FR

PASSIONNÉ PAR SON 
SPORT ET SON MÉTIER DE 
KINÉSITHÉRAPEUTE, LE 
TROISIÈME LIGNE GUADE-
LOUPÉEN DU STADE NAN-
TAIS NE CESSE DE 
S’ÉPANOUIR SOUS LA 
BANNIÈRE ROUGE ET 
VERTE. CET HOMME DE 
DÉFIS CROQUE DANS 
L’ANNÉE 2022 À PLEINES 
DENTS. 

STADE NANTAIS

LERANE PIERIN : 
« 2022 PEUT ÊTRE UNE 

ANNÉE EXCEPTIONNELLE » 

PARTENAIRES /  AVEC CINQUE, 
LE STADE NANTAIS REGARDE PLUS LOIN
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autres. La très bonne nouvelle, c’est 
que nous sommes intégrés au CREPS 
situé aux Abymes, ce qui permet de 
mettre en place un bon programme 
de travail et de mobiliser une sélec-
tion Antilles-Guyane. Ça m’a permis 
de vivre des aventures très sympas 
comme les finalités du championnat 
de France juniors à Sète. Tu arrives de 
ton île, tu croises de jeunes joueurs 
qui vont intégrer des centres de for-
mation, qui évoluent en Top 14. Ce qui 
est drôle, c’est que lorsque j’ai débar-
qué au Stade Nantais, j’ai croisé des 
joueurs de ma génération contre qui 
j’avais eu l’occasion dans cette 
compétition. (Sourire) 
 

« AU BON ENDROIT AU BON MOMENT » 
 
Vous avez, par la même occasion, 
changé assez rapidement de poste. 
Une nouvelle évolution à digérer ? 
J’ai en effet commencé comme ailier-
arrière pour ensuite glisser en troi-
sième ligne. On va dire qu’au fil des 
années, je m’étais lesté de quelques 

kilos. C’est ma cinquième saison à ce 
poste et désormais, je m’éclate vrai-
ment. Du coup, je me retrouve avec 
un profil un peu différent d’un troi-
sième ligne classique : plus coureur, 
plus dynamique. Mais bon, au mo-
ment de sauter en touche durant les 
premiers entraînements, je ne faisais 
pas trop le malin… (Rires) J’ai bossé en 
conséquence pour arriver à remplir la 
mission. 
 
Finalement, votre tempérament 
de fonceur est le même sur 
et en dehors du terrain… 
Il y a un peu de ça, en effet. Je vais 
beaucoup cogiter mais une fois que je 
me fixe un but et que je l’ai bien en 
tête, je ne lâche rien. J’avais une étape 
: obtenir mon diplôme. C’est ce qui 
s’est passé en 2020. J’ai pu me recon-
centrer sur le rugby, effectuer une re-
prise très sérieuse, me sentir plus 
libéré, par la même occasion, dans ces 
deux axes forts de ma vie. Avec ce qui 
nous attend, 2022 peut être une 
année vraiment exceptionnelle. Il y a 

de superbes projets qui se mettent en 
place avec le Stade Nantais. On ne 
veut pas s’arrêter à une remontée en 
Fédérale 1. Sur le plan professionnel, je 
ne remercierai jamais assez ma co-
pine de m’avoir convaincu de postuler 
au nouveau CREPS pour intégrer le 
staff médical. Je prends en charge des 

jeunes de moins de 18 ans. Je sais ce 
que c’est que d’être blessé, de ronger 
son frein, de vouloir reprendre. C’est 
une expérience formidable. Quand 
j’analyse ce que je suis en train de 
vivre, je me sens plus que jamais au 
bon endroit au bon moment. 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

Les aficionados trépignent d’im-
patience et cela se comprend ! On 
est désormais à un peu moins 
d’un an et demi du premier match 
du Mondial de rugby 2023, qui se 
tiendra en France. La cité des ducs 
et toute la région Pays de la Loire 
auront droit à un traitement de fa-
veur. 

 
Laisser un héritage.  » Les 
mots de Claude Atcher, direc-

teur général du Comité d’organisa-
tion de France 2023, prennent forme 
depuis plusieurs mois. Un impres-
sionnant panel d’actions est mis en 
place par la FFR en amont de cette 
Coupe du monde. Pour ce qui est de 
l’objectif rêvé (que France 2023 soit   
« le premier événement sportif à 
vendre 100 % des billets »), Nantes a 
brillamment rempli sa mission ! Les 
quatre rencontres programmées à 

la Beaujoire affichent d’ores et déjà 
complet. « Il n’y a plus rien à vendre, 
grand public comme hospitalités. 
Pour 45 %, il s’agit d’étrangers. » 
La Cité des ducs accueillera entre 
autres les supporters de l’Irlande, du 
Pays de Galles, de la Géorgie, de l’Ar-
gentine et du Japon. Claude Atcher 
rappelle le souhait des organisa-

teurs : que cette Coupe 
du monde soit «  celle 
des territoires ». C’est 
l’occasion de signer des 
conventions avec le dé-
partement de la Loire-
Atlantique et la région 
des Pays de la Loire. 
La Fédération a égale-
ment lancé Campus 
2023 : 1 250 jeunes de 18 
à 30 ans formés aux 
métiers du sport, du 
tourisme et de la sécu-

rité (une formation gratuite et rému-
nérée dans le cadre d’un contrat 
d’alternance). On en compte déjà 32 
en Loire-Atlantique, département 
« qui a frôlé les +35 % de nouveaux li-
cenciés au lendemain du rendez-
vous planétaire de 2007, rappelle 
Claude Atcher. L’initiative est soute-
nue par l’État afin de pérenniser ces 

emplois encore trois ans après le 
Mondial. On avait rencontré des dif-
ficultés au sortir du rendez-vous 
2007. On ne voulait pas que ça se re-
produise. » C’est le rugby dans toute 
sa palette qui sera mis à l’honneur et 
qui aura droit à un regard attentif. 
L’opération «  Rugby au cœur  », 
parrainée par l’ex-international (cha-
rismatique) Jean-Pierre Rives, a per-
mis de remettre un chèque de 4 935 
€ au CD44 pour son opération « Le 
mois du rugby pluriel », qui met en 
avant la pratique de l’ovalie au fémi-
nin, et 5 000 € au RC Saint-Sébas-
tien Basse Goulaine pour son 
initiative « Du rugby dans ma rue ». 
« Quatre-vingt-trois initiatives ont 
été financées à ce jour et on ne s’ar-
rêtera pas là. On souhaite soutenir 
500 projets. » Colossal… comme un 
Mondial. 

GAËLLE LOUIS

MONDIAL 2023 / LA COUPE DU MONDE À NANTES, C’EST DÉJÀ DEMAIN  !

«
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uel est le sentiment qui pré-
domine quelques semaines 
après votre élimination en 

playoffs face aux Dogues ? 
On ne va pas se mentir, il y a une lé-
gère déception. On avait construit 
une équipe qui, pour nous, tenait la 
route. On a tout simplement été bat-

tus par meilleur. Cholet a su s’ap-
puyer, dès son arrivée en playoffs, sur 
la force de son groupe. On a été enva-
his par cet élan collectif. Avoir de 
belles individualités est une chose 
mais le feu sacré était clairement de 
leur côté et l’esprit de la gagne a 
complètement flambé face à nous. 
 
C’est le paramètre qui a manqué, 
parfois, durant cette saison, chez 
les Corsaires ? 
Complètement. Le premier des 
points, c’est que l’alchimie a été 
longue à se mettre en place entre les 
lignes. On a eu pourtant, dans un 
contexte vraiment pas simple à gérer 
entre les blessures et la malchance, 
de très belles surprises. Je pense en 
particulier à notre gardien Pierre Pa-
welek qui a parfaitement rempli sa 
mission, en y mettant autant de cœur 
que d’efficacité. Nous n’avons pas 
manqué de le prolonger pour lui dire 

merci et lui montrer que nous lui ac-
cordons notre confiance. Nous avons 
été déçus par deux, trois joueurs… Ce 
sont d’ailleurs eux qui sont partis. Cela 
ne nous posait pas de problèmes car 
nous ne souhaitions pas les garder. 
Pour Paul Schmitt, c’est différent. 
Nous aurions vraiment aimé qu’il 
reste, après ses deux années chez les 
Corsaires, car nous étions très satis-
faits de sa saison. 
 
On voit les contours de l’effectif 
2022-23 se dessiner progressive-
ment. Le point de vigilance, au-delà 
d’un CV convaincant, concernera le 
profil humain ? 
Quand on recrute un joueur, on fait 
attention à cela. Mais quelque part, 
cela reste un pari humain. On ignore 
si on a fait le bon choix, si cela va fonc-
tionner. Le bilan qu’on peut faire, en 
tout cas pour la saison qui vient de se 
dérouler, c’est que la mise en place 
collective souhaitée par Martin (La-
croix, le coach canadien) n’a pas tota-
lement porté ses fruits. Ce n’est pas 
faute d’avoir travaillé, discuté, recadré 
parfois certains joueurs. Reste de 
belles satisfactions. On est hyper heu-
reux de garder un Mathieu Gagnon à 
nos côtés. Il a beaucoup apporté sur 
la glace et dans le vestiaire. Nous 

avions un nouveau capitaine, Cédric 
Custosse, qui a appris son rôle au fil 
des mois. Il y a mis tellement d’inves-
tissement personnel et de cœur que 
parfois, cela a dû influer sur son jeu. 
Mais il possède une grande expé-
rience et il est revenu très fort dans les 
playoffs. 
 
Vous confirmez, dans votre dis-
cours, que pour aller chercher une 
montée dans l’élite, chaque détail 
compte… 
Nous sommes devenus exigeants 
mais c’est parce que nos critères 
montent en gamme. L’ambition du 
club ne retombe pas, loin de là. Il nous 
faut continuer d’apprendre. Nous 
avons fait troisièmes pendant deux 
ans. Nous avons envie de monter une 
nouvelle marche l’année prochaine. 
Mais pour cela, il faut que les planètes 
s’alignent. Avant toute chose, il y a 
bien sûr la performance sportive, ne 
pas céder le moindre point qui peut 
être pris. Avoir un peu de chance, ce 
qui nous a cruellement manqué cette 
année, en particulier par rapport aux 
blessures. Créer un groupe qui de-
vient une bande de copains tirant 
tous dans le même sens. C’est peut-
être le plus important. Et assurément 
le plus compliqué…
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LE DIRECTEUR SPORTIF 
DES CORSAIRES EST 
RENTRÉ AU PORT AVEC 
DES REGRETS, COMME 
TOUT L’ÉQUIPAGE. MAIS 
L’AMBITION DEMEURE IN-
TACTE : L’ÉQUIPE TEN-
TERA DE FRANCHIR UNE 
NOUVELLE ÉTAPE LA SAI-
SON PROCHAINE.

PAR GAËLLE LOUIS 
PHOTO FABIENNE FÉLICITÉ

vant même de parler ren-
forts et recrues, de très 
bonnes nouvelles ont 

animé le début du mercato.  À 
commencer par la prolongation 
du capitaine Cédric CUSTOSSE, 
caution stabilité d’un effectif qui 
devra gagner en régularité et en 
sérénité mais également précieux 
relais du coach, Martin Lacroix.  
 

DUQUENNE-PAWELEK, 
SUPER DUO DANS LES BUTS 

 
Autre prolongation, celle du défen-
seur canadien Mathieu GAGNON, 
pièce maîtresse du groupe nantais 
depuis son arrivée. Le fidèle Théo 
LANVERS a rempilé pour une cin-
quième saison en bleu et noir. La 
défense accueillera en son sein 

Emmanuel ALVAREZ (Caen, D1) 
tandis que Romain CARPENTIER 
(Nice, Ligue Magnus) viendra den-
sifier le secteur offensif. Il devrait 
être rapidement rejoint par l’un de 
ses anciens coéquipiers… Il y a du 
nouveau aussi dans les cages des 
Corsaires : l’une des pépites à polir 
du hockey français, Valentin DU-
QUENNE (Rouen, Ligue Magnus), 
constituera une doublette promet-
teuse avec Pierre PAWELEK. Côté 
jeunes talents, Bryan SAUTEREAU 
(22 ans) fera toujours partie de 
l’équipage. 
Ils partent : (actualisé au 8 mai) 
Édouard DUFOURNET (arrêt), 
Oscar CONIL, Alban RODRIGUEZ, 
Quentin JACQUIER, Matt 
O’SHAUGHNESSY, Joonas HA-
RALD.

CORSAIRES

Q

A

BRUNO MAYNARD  
« L’AMBITION NE 
RETOMBE PAS »

DES ARRIVÉES SYNONYMES DE PROMESSES



Et lui donnons une seconde vie
*Programme de reprise soumis à conditions, disponibles sur occasions.decathlon.fr et dans les magasins participants.

*

NOS 4 MAGASINS 

PROCHES DE CHEZ VOUS



près avoir remporté la Coupe 
de France et la Copa Coca-
Cola, les joueuses du Nantes 

Métropole Futsal ont ajouté la troi-
sième compétition dans laquelle elles 
étaient engagées cette saison, le graal 
du futsal féminin… la Ligue des Cham-
pions FEF. Les joueuses de Chris-
tophe Benmaza n’ont perdu aucune 
des 5 rencontres à leur programme 

jusqu’à la cérémonie de remise de la 
coupe. Le tout dans une salle à gui-
chet fermé en nocturne pour les 
matches du NMF féminin. 
 

UN PARCOURS 
100% GAGNANT 

 
Morany Chek, capitaine de cette 
équipe nantaise, était émerveillée 

avant de soulever le trophée : « Je vou-
drais déjà féliciter toutes mes coéqui-
pières et remercier tous ceux qui se 
sont occupés de nous durant cette 
semaine de compétition. C’est mer-
veilleux. C’est beaucoup d’émotions … 
Vraiment trop bien (sic) ! Le Futsal fé-

minin émerge progressivement et 
c’est super de voir tout ce public nous 
soutenir ». 
En plus du Nantes Métropole Futsal, 
le FC Marguerittois et le Barcelona 
Beats s’étaient qualifiées pour la 
Ligue des Champions. Une poule à 
trois en «  match aller-retour  » où le 
NMF a écrasé la concurrence. Invain-
cue depuis la création de la section fé-
minine, la série s’est poursuivie avec 
des victoires 4-3 et 7-2 face au FC Mar-
guerittois, puis 7-1 et 5-0 face au Bar-
celona Beats dans la phase de poule. 
Quatre victoires qui ont ouvert la voie 
de la finale aux nantaises face au FC 
Marguerittois dans un remake de la fi-
nale de la Coupe de France.  
 

UNE VICTOIRE AU 
BOUT DU SUSPENSE  

 
Comme en novembre dernier, les 
joueuses de Christophe Benmaza se 
sont imposées face aux nîmoises 
dans un match au scénario fou : « Je 
suis évidemment fière des filles. On 
ne pouvait pas rêver mieux pour 
cette finale. C’est à la maison, il y a eu 
le spectacle, le scénario, les buts. C’est 
magnifique ». Score final 5-4 pour les 
ligériennes malgré un retour à « -1 » 
des gardoises dans les dernières mi-
nutes du match. « La vraie satisfac-
tion ce soir c’est que l’énergie des 
filles que je défends depuis des an-
nées fédèrent tout un club. Bien sûr 
que le titre est important mais au-
delà de ça, c’est une compétition qui 
va laisser des traces pour la suite. Ça 
vaut tout l’or du monde ». Place main-
tenant au rêve international avec la 
coupe intercontinentale et la Coupe 
du Monde. « On va essayer de se dé-
passer une fois de plus et aller cher-
cher une victoire internationale  »,  
conclut la capitaine et meilleure 
joueuse du tournoi, Morany Chek. 
Une première historique qui pourrait 
amener nos Nantaises sur le toit du 
monde. 

MATTHIEU BELLÉE
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LA PERFORMANCE EST À LA HAUTEUR DE L’ATTENTE 
SUSCITÉE PAR L’ORGANISATION DE LA LIGUE DES 
CHAMPIONS FEF DE FUTSAL AU CREPS (LA CHA-
PELLE-SUR-ERDRE). POUR LA PREMIÈRE FOIS DE 
L’HISTOIRE DE LA VILLE DE NANTES UNE ÉQUIPE DE 
FOOTBALL OU FUTSAL A ÉTÉ SACRÉE CHAMPIONNE 
D’EUROPE. RETOUR SUR LA PERFORMANCE DES 

FILLES DU NMF. 

NMF FUTSAL NANTESSPORT.FR

A

GAGNÉE, 
LA COUPE  

À LA MAISON !

C’est une fin de saison qui s’annonce 
folle pour le Nantes Métropole Fut-
sal. Une finale de Coupe de France et 
un sprint final où tout est encore 
possible sur et en dehors des ter-
rains. Les Éléphants pourraient pro-
fiter du fait que le Sporting Paris 
(Leader du classement) ait fait jouer 
sous licence irrégulière la star du fut-
sal brésilienne, Williams (sorte de 
Neymar du futsal). Explication avec 
Christophe Benmaza, manager gé-
néral du NMF.  

 
hristophe, peux-tu nous ex-
pliquer ce qu’il s’est passé ? 

Le Sporting de Paris a fait jouer un 
joueur arrivé hors période de mutation 
et dont la licence n’était pas valide. 
Deux clubs avant nous, l’AS Ludres et 
Béthune ont porté une réserve mais 
ont été débouté par la FFF. La nôtre a 
été entendue… Pour l’instant la fédé-
ration a donné 3 rencontres de cham-
pionnats à rejouer … Chose que nous 
contestons. Depuis des décennies, la 
règle est la défaite sur tapis vert pour 
l’équipe qui aligne un joueur sous li-
cence irrégulière. Ils ont été jugés en 
tort mais pour l’instant pas entière-
ment responsables par la fédération. 
Nos éléments sont probants et nous 
ne doutons pas que la FFF nous don-
nera raison.  
 
Quand faudra t-il rejouer ? 
La dernière journée de championnat 
va se dérouler normalement et le dé-
nouement ne sera connu qu’après. En 

cas de victoire sur tapis vert face au 
Sporting nous aurions notre destin en 
main. Une victoire face à Hérouville et 
Laval serait synonyme de titre pour le 
NMF. Ce match change complète-
ment la donne.  
 
N’y a-t-il pas un risque de voir ce 
match à rejouer dégénérer ? 
C’est pour ça que l’on ne souhaite pas 
rejouer ce match. Les conditions ne 
sont pas réunies pour faire un match 
de futsal. Ça va forcément dégénérer. 
On refuse tout ça. Nous n’irons pas. 
C’est tapis vert ou la fédération actera 

le titre du Sporting malgré cette li-
cence irrégulière.  
 
L’objectif c’est plus que jamais 
le titre et dès cette année ? 
Il nous reste trois matches à jouer 
cette saison. Les deux dernières jour-
nées de championnat et la finale de la 
coupe. L’objectif est évidemment de 
gagner ces 3 rencontres. Le reste 
n’est plus entre nos mains. Dans tous 
les cas nous serons sur le podium et 
vainqueur de la coupe si ce scénario 
est respecté. Une vraie fin de saison 
de dingue !  

C

L’APPEL QUI REBAT LES CARTES POUR LE TITRE



À Blain, le football est souvent 
une affaire de famille. Laurent 
Seiller et Guillaume Guillet, 

respectivement président et membre 
du bureau, ont un lien affectif et fami-
lial fort avec les Vert et Blanc. Tous 
leurs enfants portent ou ont porté la 
tunique de l’ESB. La jeunesse, véri-
table étendard du club. « Aujourd’hui 
on met en place notre projet club. 
Nous souhaitons valoriser la forma-
tion. Du foot à 7 jusqu’aux seniors 
nous voulons faire ressortir cette iden-
tité de club. De notre façon de jouer à 
l’attitude sur et en dehors du terrain. 
On ne veut pas sauter les étapes. » dé-
clare Guillaume Guillet, dirigeant as-
cendant formateur de l’ES Blain. Un 
projet mis en place avec Mathieu Ri-
coul, personnalité historique du club 
(lire par ailleurs), il y a 7 saisons. Des 
principes de jeu que le néo-entraî-
neur des féminines du FCN met en 
place cette saison encore avec succès 
du côté de la Jonelière.  
 

L’ÉQUIPE FANION COMPOSÉE PRESQUE 
EXCLUSIVEMENT DE JOUEURS DU CRU   

 
Pour valoriser la formation, l’objectif 
est d’intégrer les jeunes dès 18 ans 
dans l’équipe de Régionale 2. « Nous 
voulons conserver nos jeunes dans le 
club. Il y a souvent une coupure liée à 

l’appréhension du passage entre les 
U19 et les seniors. Nous voulons inté-
grer ces jeunes remplis de qualités et 
les faire progresser au sein du club. 
Aux entraînements d’abord puis dans 
l’effectif R2 pour qu’il se familiarise 
avec ce niveau ». Le plan du président 
Seiller est clair, l’ensemble de l’effectif 
(à un ou deux joueurs près) doit être 
issu de la formation. 
  

L’ES BLAIN DISTINGUÉ PAR UN 
LABEL « QUALITÉ- FORMATION » 

 
En guise de consécration, le club de 
l’ES Blain s’est vu décerner le « Label 

Jeunes FFF- Crédit Agricole » de 
bronze. Une distinction qui vient ré-
compenser les efforts du club en lien 
avec le plan éducatif fédéral. « Tous 
nos encadrants passent les modules 
de formations qui correspondent à 
leur catégorie. Cela peut aller du di-
plôme « Animation FF1 » jusqu’au « 
FF3 » pour encadrer les catégories U19 
et seniors. Il faut que ces diplômes 
soient obtenus pour rentrer dans le 
plan éducatif fédéral » détaille Guil-
laume Guillet. Un club phare de la ré-
gion, sérieux, structuré, et surtout « où 
il fait bon vivre » conclut le dirigeant 
blinois. 

ES BLAIN : LA FORMATION 
AU CŒUR DU PROJET CLUB 

CLUB HISTORIQUE DU 
NORD-LOIRE, L’ES BLAIN 
ENTAME SA DIXIÈME SAI-
SON À L’ÉCHELON RÉGIO-
NAL. DES RÉSULTATS 
SPORTIFS ATTEINT 
GRÂCE À UN ÉNORME 
TRAVAIL RÉALISÉ DEPUIS 
PLUSIEURS ANNÉES SUR 
LA FORMATION. LE CLUB 
AUX 370 LICENCIÉS EN-
TEND POURSUIVRE LES 
EFFORTS ET PÉRENNI-
SER LE CLUB AU NIVEAU 
RÉGIONAL EN CONSER-
VANT UNE ÉCRASANTE 
MAJORITÉ DE JOUEURS 
ISSUS DES CATÉGORIES 
JEUNES. 

Quels souvenirs gardes-tu de ta période à l’ES 
Blain ? 
Je garde de très bons souvenirs avec de belles 
rencontres, des émotions partagées, des liens 
forts avec beaucoup de personnes... 
 
Tu avais mis en place un véritable projet club 
avec pour ambition de retrouver le style blinois 
dans toutes les catégories d’âge… Peux-tu 
nous parler de cette marque que tu as laissé 
au club ? 

Je suis revenu en 2015 comme responsable 
technique du club, j'avais présenté un projet 
sportif basé sur la formation et des valeurs né-
cessaires à toutes réussites : le travail, la ri-
gueur et le respect. On m'a pris pour un fou au 
début avec mes idées sur le jeu et mon carac-
tère... Au fur et à mesure, la mayonnaise a pris 
et le travail a commencé à porter ses fruits... 
Le club a retrouvé ses plus belles lumières 
après quelques années sombres. La formation 
a été prolifique puisque nos équipes seniors 

étaient composées essentiellement de joueurs 
issus du cru blinois.      Il faut souligner l'inves-
tissement formidable des joueurs, dirigeants, 
bénévoles et éducateurs de l'époque qui ont 
permis aux objectifs initiaux d'être atteints. 
 
C’est le jeu à la nantaise qui t’as influencé ? 
Toi qui séchais la fac pour assister aux entraî-
nements de Raynald Denoueix… 
Les principes de jeu étaient très détaillés... De 
manière générale, une solidité défensive avec 

une réelle volonté d'aller de l'avant, avec une 
grosse intensité dans les déplacements. Une 
influence nantaise oui très probablement  
Tu suis encore les résultats de l’équipe en R2 ? 
Je suis de loin les résultats, je suis à fond dans 
mon projet actuel. Mes amis me racontent évi-
demment... Je garde des liens  avec le club, 
mon fils aîné évoluant en u17, les joueurs pour 
qui j'ai un énorme respect et les dirigeants que 
je ne remercierai jamais assez pour m'avoir fait 
confiance dans ce projet fou (rires)

MATHIEU RICOUL :  « NOS PRINCIPES DE JEU ÉTAIENT TRÈS DÉTAILLÉS »
Entraîneur de l’ES Blain entre 2015 et 2020, Mathieu Ricoul a gardé des attaches dans la région du Gâvre. Initiateur du projet club autour de la formation, le nouveau coach des féminines du FC 
Nantes, a été grandement influencé par les techniciens Canaris des décennies passées.

Chaque année, L’ES Blain organise le « Tour-
noi de l’Hyper U » en partenariat avec l’hy-
permarché blinois. « Nous avons fait le choix 
de n’inviter que des équipes locales. 
Cela correspond davantage à l’esprit du club 
et au partenariat avec l’Hyper U » détaille 
Guillaume Guillet, membre du bureau des 

Vert et Blanc. Le tournoi se déroule le 
deuxième weekend de septembre et permet 
un grand moment de convivialité avant le 
début de la saison officielle pour les catégo-
ries U10 à U13. Au total 48 équipes s’affron-
tent dans ce premier tournoi de rentrée.

LE TOURNOI HYPER U DE L’ES BLAIN
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La Loire, le chant des oiseaux et 
une végétation centenaire. De 
quoi oublier le temps d’un 

parcours de golf sa vie citadine. Seul 
le sifflement du train vient perturber 
quelques secondes la tranquillité du 
lieu. Un environnement propice à la 
labellisation « golf biodiversité ». De-
puis 2018, la fédération française de 
golf et le Muséum National d’Histoire 
naturelle travaillent de concert pour la 
protection de la biodiversité sur et au-
tour des parcours. Il propose aux golfs 
de se saisir eux-mêmes de la préser-
vation de la biodiversité de leurs sites, 
en s’appuyant sur le savoir-faire d’as-
sociations qui oeuvrent pour l’envi-
ronnement. 
 
 

DES TROUS EXCEPTIONNELS 
EN BORD DE LOIRE 

 
 
Un label attendu par Hélène Mora di-
rectrice du Golf Île d'Or : « On a signé 
une charte avec le conservatoire des 
espaces naturels. Le cahier des 
charges comprend l’inventaire de la 
faune et de la flore présents sur l’île. 
Toutes les espèces d’oiseaux, de batra-
ciens, de plantes, etc. Une fois cet in-
ventaire réalisé le conservatoire va 

nous donner des consignes pour fa-
voriser le développement de la biodi-
versité sur le golf. Ça peut être la 
hauteur des tontes, de laisser le bois 
mort, … Nous sommes dans une zone 
« Natura 2000 » et « Site protégé » ce 
qui nous oblige de toute façon à faire 
très attention à toutes ces données ». 

Dans un premier temps, le Golf Île 
d'Or vise la « certification de bronze » 
avant peut-être un jour d’aller cher-
cher le métal suprême qui sied si bien 
à son nom.  
 
 

JOURNÉE DÉCOUVERTE GOLF : 
LE COURS, LE REPAS ET 
L’ACCÈS AU PARCOURS 

 
 
Au Golf Île d’Or, la nature est omnipré-
sente. C’est à l’architecte Michel 
Gayon que l’on doit ce tracé surpre-
nant où l’on peut admirer la Loire et 
les monuments qui la surplombent 
tout au long du parcours. Le dépayse-
ment est garanti. Du numéro 3 à l’est 
de l’île qui semble se déverser dans la 
Loire (cf photo) aux numéros 11 et 12 à 
l’extrémité ouest, les trous s'enchaî-
nent en parfaite harmonie et ne man-
quent pas de surprendre. Sur la rive 
droite de la Loire, au Cellier, se succè-
dent l’ancien château de Louis de 
Funès, les coteaux des domaines viti-
coles, ou encore les Folies Siffait de 
Maximilien Siffait, étranges construc-

tions qui s’élèvent à presque 100 
mètres au-dessus de la voie ferrée. 
Des curiosités qui ne manqueront pas 
de ravir golfeurs confirmés et ama-
teurs. Le franchissement de la passe-
relle en bois du Golf Île d'Or vaudrait 
presque, à elle seule le détour. Un 
cadre d’exception, idéal pour décou-
vrir la pratique du golf. 
Pour 49 euros, le Golf Île d'Or propose 
une journée découverte complète, 
comprenant un cours, l’accès au 
parcours compact 9 trous, le prêt du 
matériel, et un repas au Club House. 
Une offre valable toute l’année sur ré-
servation. Une formule qui permet de 
susciter des vocations ! 1/4 des néo-
phytes présents lors de ces journées 
convertissent l’essai et s’engagent 
dans le parcours d’initiation. Un forfait 
pour les débutants de 4 mois à 80 
euros par mois. Le putting, les ap-
proches, les grands coups, les bois, les 
règles : tout est décortiqué par les 
moniteurs. Cette option permet de se 
familiariser sur le 9 trous compact de 
l’Île d’Or avant d’obtenir la carte verte, 
le sésame pour accéder au parcours 
18 trous. Le tester c’est l’adopter. 
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GOLF ÎLE D’OR 
LÀ OÙ GREEN RIME 

AVEC NATURE  
UNE ÎLE EN PLEINE NATURE ACCUEILLE LE GOLF ÎLE D’OR, ENVELOPPÉ PAR LA LOIRE, ENTRE LES COMMUNES 
DU CELLIER ET DE LA VARENNE. LE GOLF SE SITUE À MOINS DE 30 MINUTES DU CENTRE VILLE DE NANTES. 
QUELQUES DIZAINES DE KILOMÈTRES QUI SÉPARENT L’AGITATION DE LA MÉTROPOLE NANTAISE DE CET 
ÉCRIN DE VERDURE DE 70 HECTARES. UN LABEL POURRAIT PROCHAINEMENT COURONNER DE SUCCÈS LES 
EFFORTS DU GOLF LIGÉRIEN EN MATIÈRE D’ENVIRONNEMENT.

PARTENAIRE

GOLF ÎLE D’OR  
BP 90410  
49270 LA VARENNE  
TÉL : 02 40 98 58 00 // FAX : 02 40 98 51 62  
MAIL : NANTESILEDOR@WANADOO.FR  

   @ASSOCIATION SPORTIVE DU GOLF ÎLE D'OR  
   @GOLFILEDOR  

WWW.GOLFDENANTESILEDOR.COM 

INFOS PRATIQUES
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NOS OFFRES SPÉCIALES  
 
• la formule Journée découverte 
(matériel, cours, déjeuner et parcours) sur ré-
servation, 49 € par personne tout compris  
 
• le Pass initiation de 4 mois  
(cours, parcours pour formation Carte Verte), 
80 € par mois et par personne  
 
• le stage individuel pour golfeur confirmé à 
430 € (cours et parcours accompagnés)  
 
 

NOS TARIFS  
 
Golf / la licence ffgolf : 
Les greens fees sur le parcours rouge :  
9 trous jusqu’à 40 euros  
18 trous jusque’à 65 euros. 
 
 

FOOTGOLF  
 
Footgolf 9 trous (jours de semaine) : 
19 € (17,10 € pour les licenciés affg)  

Footgolf 9 trous (jours fériés ou week-end) : 
23 € (20,70 € pour les licenciés affg)  
licence affg : 25 €  
 
 

ABONNEMENTS  
(un an de date à date)  

 
• Carte semainier 
(hors week-end et jours fériés) : 
adulte,1115€ ou 99€ par mois ( 12 x 99€ ) 
Couple, -30 % pour le conjoint  
 
• Carte temps complet :  
adulte,1465€ ou 131€ par mois ( 12 x 131€ )  
Couple, -30 % pour le conjoint 
55 ans et plus, -6 %  
 
• Carte Jeunes : 
25/35 ans, 732.50€ ou 65€ par mois ( 12 x 
65€ )  
18/24ans, 509€ ou 45€ par mois ( 12 x 45€ )  
0/17 ans, 199 € ou 25 € / mois (12 x 25 €) 

WWW.GOLFDENANTESILEDOR.COM

DÉCOUVREZ NOS OFFRES 

La Footgolf Cup attire de plus en plus d’ama-
teurs. Combinaison des deux sports les plus 
populaires au monde, le footgolf allie la tech-
nicité du ballon rond à la précision de la petite 
balle blanche. Comme chaque année, le Golf 
Île d'Or aura le plaisir d’accueillir deux étapes. 
La Footgolf Cup revient donc à Nantes les 11 
et 12 juin prochain pour les 14e et 15e étapes. 
En individuel ou en équipe, ce sont près de 
200 joueurs qui sont attendus au Cellier pour 

cet événement organisé par le Footgolf 
France. Cette année, pas moins de 36 étapes 
seront organisées à travers l'hexagone. Avec 
au total 65 rounds en individuel et au moins 
33 rounds par équipes, répartis sur toute la 
France, la FootgolfCup joue la carte de la 
proximité ! L’édition 2022 de la Footgolf Cup 
sera marquée par le retour des étapes à 
l’étranger avec une excursion à Tunis et la 
grande finale à Antalya en Turquie. 

LA FOOTGOLF CUP AU GOLF ÎLE D'OR  
LES 11 ET 12 JUIN

LE GOLF 
POUR TOUS

Le Golf Île d'Or met un point 
d’honneur à permettre l’accès 
de ce sport au plus grand nom-

bre. Au cours des prochaines se-
maines, trois compétitions viendront 
rythmer le printemps de l’Île d’Or. Au 
programme, le Paragolf, le Grand Prix 
Jeunes et la Nana’s Cup. Comme 
chaque année le public devrait-être 
au rendez vous. 
• Les 14 et 15 mai prochain, le Golf Île 
d'Or accueillera le championnat de 
France de paragolf en partenariat 
avec la fédération française de golf. 
Une compétition qu’Hélène Mora a 
longtemps voulu accueillir sur l’île 
nantaise. « Nous avions postulé plu-
sieurs fois pour recevoir la compéti-
tion mais le Covid nous en a 
empêché. Le relief plat de notre golf 
est un réel atout pour les compéti-
tions de paragolf ». Quel que soit leur 
handicap, les compétiteurs sont réu-
nis en une seule et même catégorie. 
Le 13 mai, veille de la compétition, les 
paragolfeurs seront en démonstra-
tion pour permettre au grand public 
de s’initier à la pratique et observer les 
spécificités de la discipline… Avant de 
suivre la « Cup » sur les « green » les 
jours suivants.  
• 15 jours plus tard, les 26 mai et 27 mai 
ce sont les catégories jeunes qui se-
ront invitées à s’affronter en bord de 
Loire. Le Grand Prix Jeune 2022, 
compétition pour les moins de 16 ans 
réunira 80 jeunes issus de l’ouest de 
la France et au-delà. Un titre de 

champion sera décerné par catégorie 
d’âge (U16, U14, U12, U10). 
• Nana’s Cup : Compétition 100 % fé-
minine, la Nana’s Cup a pour but de 
soutenir, à chaque nouvelle édition, 
une association en particulier. Cette 
année la compétition mettre à l’hon-
neur « le Camino de l’espoir », une as-
sociation qui a pour objectif d'aider 
des familles d’enfants atteints de ma-
ladies ou de lésions neuro-cérébrales. 
Le 18 juin prochain, les féminines se 
retrouveront pour une matinée de 
compétition avant de partager un dé-
jeuner caritatif au club house du Golf.



Toute l’année, au fil des saisons, 
les événements se succèdent 
pour permettre aux visiteurs en 

quête de bien-être de profiter d’une 
parenthèse originale pour (re)décou-
vrir le centre : soirées à la lumière de 
centaines de bougies, soirées à 
thème ou entre amies n’en sont que 
quelques illustrations. Chaque mois, 
Jean-Michel Goubin, directeur du 
centre, et ses équipes mettent les pe-
tits plats dans les grands pour vous of-
frir un moment de convivialité pour 
faire le plein de douceur et de plaisir. 

A VOS AGENDAS ! 
 
• Bulles & Elles : une fois par mois, au 
printemps, c'est « ladies night » chez 
Calicéo. Ces messieurs sont priés de 
laisser leur compagne, sœur, mère ou 
amie le temps d’une soirée pour souf-
fler et passer du bon temps entre 
filles entre 21h et 23h. Pour le prix d’un 
Pass 2h aux bains (18 euros), vous ac-
cédez à l’ensemble des bains, saunas 
et hammam… et peut-être repartirez-
vous avec l’un des nombreux lots à 
gagner (rituels, soins, massages…) ! 

• Bulles & Voyages : Calicéo propose 
une nouvelle expérience 100% éva-
sion. Diffusion de senteurs exotiques, 
initiation aux rituels hammam et aux 
rituels sauna. Pour profiter pleine-
ment de ces expériences, on se voit 
expliquer les us, coutumes et intérêts 
des soins pour en retirer un maxi-
mum de bienfaits. Et pour finir la soi-
rée, rien de tel que de s’immerger 
dans la culture culinaire du pays visité. 
Calicéo propose une petite collation 
autour de produits emblématiques 
des différentes destinations mises à 
l’honneur. Prochaines escales : jeudi 
19 mai vers l’Arctique, et jeudi 23 juin 
vers la Polynésie jusqu’à 22h30. 
• Les Terrasses Estivales : une fois le 
soleil au zénith, Calicéo célèbre l’été et 
invite à profiter de la douceur des 
beaux jours. Chaque semaine, les jeu-

dis et vendredis, le centre vous ac-
cueillera  jusqu’à 22h30 pour profiter 
de la journée jusqu’au coucher du so-
leil au son des tubes de l’été lancés 
par un DJ sélectionné avec soin ! 
• Les Soirées Océan de Lumières : 
l’événement signature Calicéo. Dès 
l’automne, et tout l’hiver, la douce lu-
mière de centaines de bougies mag-
nifie l’instant et vous immerge dans 
une atmosphère cocooning. Pour sa-
vourer l’instant, Calicéo prolonge son 
ouverture jusqu’à 22h30 pour profiter 
au maximum du spectacle et se lais-
ser aller avant une bonne nuit de 
sommeil.  
 
En partenariat avec Chérie FM 
Nantes. Toutes les informations pour 
organiser votre parenthèse bien-être 
sur nantes.caliceo.com 
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CALICÉO 
LA PARENTHÈSE 

BIEN-ÊTRE
BAINS, SPA ET VITALITÉ : LE CENTRE CALICÉO 
NANTES-ST HERBLAIN OFFRE UNE PLURALITÉ D’UNI-
VERS, PENSÉS POUR VOTRE BIEN-ÊTRE, VOTRE 
FORME ET VOTRE SANTÉ. AU PROGRAMME : DÉTENTE 
DANS L’UN DES BASSINS CHAUFFÉS À 34°EN INTÉ-
RIEUR OU EN EXTÉRIEUR, PAUSE AU SAUNA OU AU 
HAMMAM, ACTIVITÉS SPORTIVES AQUATIQUES OU 
SOINS DÉTENTE CORPS ET VISAGE ET MASSAGES… 





Donnez-leur des citrons, ils en 
feront de la limonade. Adou-
cir le quotidien, offrir des 

parenthèses enchantés : depuis plus 
de 70 ans, le Club Med est en quête 
perpétuelle du bien-être de ses 
clients. 
Alors ce ne sont pas deux ans de 
Covid et sa kyrielle de restrictions qui 
auront freiné son travail. « Tout a 
continué, il n’y a pas eu de temps de 
perdu, assure la responsable nantaise 
Caroline Banchereau. Rénovation des 
villages et créations de resorts, tout 
était prêt à accueillir nos membres… 
et les nouveaux arrivants, très nom-
breux ! » 
La réouverture des frontières et la 
possibilité de de nouveau se projeter 
ont généré un excellent départ à la 
rentrée, « la relation de confiance 
ayant été, pour notre part, réellement 
renforcée dans les difficultés. Nous of-
frions la possibilité à nos clients d’être 
remboursés si ceux-ci ne souhai-
taient pas un avoir. Il a été fait le 
choix de rembourser nos clients et 
non leur proposer un avoir. Avoir été 
durant cette période à leur écoute a 
également permis d’ajuster notre 
offre. Nous avons de plus en plus de 
demandes sur l’Europe, mais égale-
ment sur la montagne en France , ce 
qui est compréhensible car certaines 

partie du Globe sont devenues très 
compliquées, explique Caroline Ban-
chereau. Je pense à l’Egypte , des-
tination pourtant ô combien 
extraordinaire. »   

Combiné à un nouvel essor de fré-
quentation, plus de 45% de « NGM » - 
Nouveau Gentils Membres - rejoi-
gnant l’expérience , la remise au goût 
du jour et la montée en gamme de 

différents sites a de quoi séduire… 
De mai à juin, jouez la carte des va-
cances : les jours rallongent, alors n'at-
tendez plus pour partir avant l'été ! 
 

E coute, passion du voyage, bonheur 
de retrouver enfin leurs Gentils 

Membres et découvrir les nouveaux  : 
l’équipe de l’agence nantaise de la rue 
Delorme a retrouvé son soleil intérieur. 
« Nous avons été bluffées de l’engoue-
ment immédiat une fois les feux repas-
sant au vert pour les voyageurs », sourit 
la nouvelle directrice d’agence Caroline 
Banchereau , succédant à Thierry Le Gal-
lic, parti à la retraite. « Il faut dire que 
nous sommes est une équipe extrême-
ment  motivée, très axée sur la relation 
client et la considération. Le nom de tra-
veller expérience designer (TED) n’est 
pas galvaudé quant à la mission qui 
leur incombe… Et qu’elles saisissent à 
bras ouverts ! Et les clients ressentent 
cette passion, amenant à une envie 
d’expérience et de découverte. Nous 
sommes beaucoup dans l’écoute pour 
découvrir les attentes de ces derniers 

afin de leur élaborer le voyage idéal. » 
Après un parcours dans le tourisme aé-
rien et plus de 10 ans à l’agence de 
Nantes sur un poste de TED, Caroline 
porte un regard aussi précis que véri-
tablement admirative sur le Club Med.     
« J’ai vu sur la décennie qui vient de 
s’écouler le club évoluer, monter en 
gamme, prendre les bonnes décisions 
pour toujours garder en leitmotive le fait 
de s’adapter à la clientèle. Aussi , après 
les divers confinements, nous avons pu 
constater un nombre croissant de 
clients non issus du 44 se présenter à 
notre agence. » 
L’attention et la parfaite connaissance 
des destinations par son équipe 
comptant Ghislaine, Aurélie et la petite 
dernière Mélanie arrivée à la rentrée font 
de l’agence de la Cité des ducs l’une des 
toutes meilleures d’Europe. Alors pous-
sez la porte et laissez-vous guider.
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CLUB MED VOUS 
OUVRE LES PORTES 

DU MONDE  

PARTENAIRE

L’AGENCE DE NANTES EN TÊTE D’AFFICHE

L’ALLÈGEMENT DES MESURES SANITAIRES ET LA RÉOUVERTURE DES FRONTIÈRES ONT PERMIS AUX FIDÈLES 
DU CLUB MED DE RETROUVER LEURS RESORTS PRÉFÉRÉS, MAIS ÉGALEMENT DÉCOUVRIR DE NOUVELLES 
DESTINATIONS. CAR LES DEUX ANNÉES ÉCOULÉES ONT CERTES LAISSÉ LES VOYAGEURS À QUAI… MAIS PER-
MIS DE SUPERBES ÉCLOSIONS.
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U ne création d’orfèvre pour un joyau de 
l’Océan Indien. Au cœur de l’archipel 

des Seychelles, et d’un parc national marin 
protégé, l’île de Sainte-Anne abrite un seul et 
unique hôtel : le Resort Club Med Seychelles. 
Qu’elles soient terrestres ou les nautiques, 
les activités proposées ont de quoi combler 
toutes les attentes  :  randonnée, plongée 
libre, yoga, kayak à fond transparent sont au-

tant de plaisirs à partager pour le bien-être 
et le bonheur de chacun. 
Eaux turquoises, plages de sable blanc bor-
dées de rochers, collines à la végétation 
luxuriante, cette expérience absolument 
unique a été pensée dans les moindres dé-
tails.La période idéale pour découvrir les 
merveilles du Praslin et de la Digue ? A coup 
sûr juillet et août… 

SEYCHELLES (5Ψ) 
LE PARADIS A UN NOUVEAU VISAGE

A u sud de l’Andalousie à deux pas de la 
pittoresque Marbella, niché dans une 

oasis de verdure, notre nouveau Resort Club 
Med 4Ψ Magna Marbella se dessine au milieu 
de quatorze hectares de jardins en terrasses. 
Entre ombre et lumière, savourez un instant 
de plénitude à la piscine zen. 
Riez avec vos enfants dans l’aire de jeux 
aquatiques. Tapez vos premières balles au 

Padel Tennis. Dégustez notre cuisine médi-
terranéenne ensoleillée. Puis partez à la dé-
couverte des mille trésors de cette région 
unique – Ronda, Malaga, Cordoue, Grenade. 
Fort de San Luís… 
La ville compte aussi de nombreux concerts, 
festivals et musées, ainsi que des vestiges 
archéologiques datant de l'Empire romain et 
de l'époque wisigothe.

MARBELLA (4Ψ) 
LA BELLE ANDALOUSE À 2H DE VOL

A u cœur de la partie la plus festive de la 
station de Tignes, à Val Claret, le nou-

veau Resort Club Med Tignes fait pétiller la 
montagne. Ici le sport et l’adrénaline sont à 
la fête grâce à un domaine skiable excep-
tionnel et adapté à tous les niveaux. L’am-
biance est joyeuse et familiale jusque dans 
la décoration où les couleurs et les motifs 
donnent du peps aux éléments traditionnels 
de la montagne. Sublimez votre séjour en 
vous plongeant dans le confort des Suites de 
l’Espace Exclusive Collection et en profitant 
d’un service de conciergerie sur mesure. 
Premier Resort Club Med Exclusive Collec-
tion à la montagne, Val d’Isère a tout pour 
amener de la magie dans votre séjour. Un vil-
lage niché au creux de la vallée, des chalets 

de pierre et de bois… Parmi les plus chics et 
authentiques des Alpes, la station comble les 
amoureux du ski, les fins gourmets et les 
férus du bien-être — spa, piscine, yoga et flâ-
neries délicieuses.  
En poussant les portes du Club Med de Val 
d’Isère, vous avez la chance de découvrir le 
seul Resort Club Med Exclusive Collection 
situé à la montagne. C’est pour vous l’occa-
sion unique de vivre une autre définition du 
luxe, mêlant intimité, convivialité et détente 
en famille dans un véritable écrin, au cœur 
d’une station légendaire à la renommée in-
ternationale. 
Un engouement déjà bien présent, en té-
moigne les réservations enregistrées pour 
l’hiver 2022-2023. 

TIGNES (4Ψ ) ET VAL D’ISÈRE (5Ψ) 
SENTEZ-VOUS ROI ET REINE DES NEIGES

WWW.CLUBMED.FR

Nouveau Resort 
Ouverture Mai 2022

Vol direct depuis Nantes

andalouseVivre à l’heure

Image 3D - illustration non contractu



Parmi les premières régions 
sportives de France, Nantes 
propose une offre sportive 

riche et variée. Alors s’il y a bien un lieu 
où AMOS doit être présent pour 
contribuer à l’avènement des pra-
tiques sportives de demain, c’est bien 
au cœur de Nantes ! Evènements et 
projets à la pelle : la Cité des ducs foi-
sonne d’opportunités pour les AMOS-
ciens. Avec comme parrain le 
multi-médaillé, international espa-
gnol et joueur du HBC Nantes Valero 
Rivera, les étudiants nantais s’enga-
gent plus que jamais sur le terrain. En 
effet, ces derniers ont été en charge 
de sa communication et de la mise en 
place de son traditionnel                  
stage estival ! 
 

AMOS OUVRE PLUS QUE JAMAIS  
SES FRONTIÈRES ! 

 
Afin de se former au plus près du 
monde du travail, AMOS propose éga-

lement son diplôme RNCP de Bache-
lor 3 « Métiers du Sport » en alter-
nance avec, toujours, la possibilité à 
terme d’intégrer s’ils le souhaitent le 
Programme Grande Ecole en Master. 
L’objectif de la 3e année de la forma-
tion Bachelor est simple : l'employabi-
lité sur des métiers liés au sport et la 
préparation à une insertion profes-
sionnelle. Et pour ceux rêvant déjà 
d’expériences à l’étranger, leur B3 MS 
diplômant pourra se faire à Valence 
ou Madrid ! 
Le parrain 2021-22 du campus nantais 
aura de quoi être ravi : les Bachelor 2, 
traditionnellement plongés dans le 
fourmillant Londres, pourront choisir 
pour cette rentrée 2022 entre 

Buckingham et le Palais de Cibeles, 
puisque la cité madrilène sera égale-
ment proposée !  
Autre nouveauté également pour 
ceux se projetant loin des frontières 
hexagonales : le séminaire à Rio de Ja-
neiro sera désormais accessible aux 
Masters 1 ! Outre de multiples destina-
tions européennes ou asiatiques, les 
possibilités outre-Atlantique - Chi-
cago toujours possible - se diversi-
fient.   
 

L’ENTREPRENARIAT AVEC ABC 
 
Première école de commerce en 
France spécialisée en Sport Manage-
ment, AMOS Sport Business School 

lance AMOS BUSINESS CREATOR 
(ABC), un programme 100% entrepre-
neuriat. Forts d’une présence histo-
rique sur le marché du sport business 
et d’une qualité de formation recon-
nue, les campus AMOS ont initié et 
lancé depuis quelques mois un 
parcours d’accompagnement à l’en-
trepreneuriat pour leurs étudiants dé-
sireux de monter leur entreprise dans 
l’écosystème sportif. Une initiative 
ayant germé pour la première fois à 
Nantes et dont la réussite a conforté 
la volonté de l’étendre à l’échelle na-
tionale.  
AMOS Sport Business School a ainsi 
ouvert son programme à l’ensemble 
des promotions, de la première à la 
cinquième année, dès la rentrée 2022. 
Cet accompagnement a pour objectif 
premier de mettre en réussite la créa-
tion d’entreprise des porteurs de pro-
jets pour que ces derniers puissent 
débuter leur activité au sortir du pro-
gramme proposé. Après une sélec-
tion validée par un jury de 
professionnels du secteur, une pre-
mière promotion de 15 porteurs de 
projets a pu intégrer à ce jour, ce nou-
veau parcours ABC.  
Ateliers spécifiques à l’entrepreneu-
riat dans le sport, animés par des pro-
fessionnels choisis selon leur champ 
d’expertise et la compétence visée, 
suivi régulier et individualisé de projet 
avec un « coach-entrepreneur », spé-
cialiste de l’entrepreneuriat dans le 
sport sur son territoire : les étudiants 
et leurs idées sont coachés tout au 
long du process. L’avenir sourit aux 
audacieux AMOSciens. 
 

PUBLIREPORTAGE 
RÉALISÉ PAR GAËLLE LOUIS 
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AMOS NANTES  
INCUBATEUR DE 
BONNES IDÉES 

TOUJOURS PLUS IM-
PLANTÉ DANS LE TISSU 
SPORTIF LOCAL, LE CAM-
PUS NANTAIS D’AMOS 
AVAIT HÂTE DE RETROU-
VER PLEINEMENT TOUS 
SES PARTENAIRES 
APRÈS UNE ANNÉE 
COVID IMPOSANT LA DIS-
TANCE. ET LES PROJETS 
NE MANQUENT PAS !
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Avec en volonté perpétuelle de 
porter la professionnalisation 
au cœur du projet des étu-

diants, AMOS multiplie les actions aux 
côtés de ses partenaires. Avec une 
vingtaine d’entreprises présentes 
pour l’occasion à la H Arena, cette  édi-
tion 2022 des FAMES AMOS a 
complètement répondu aux at-

tentes ! Un forum délocalisé, pour la 
première fois, permettant une mise 
en relation directe avec les étudiants 
et ainsi optimiser les recrutements de 
futurs talents (stage, alternance) ! 
De quoi générer des vocations et, sur-
tout, lever le voile sur les interroga-
tions et «  les exigences du terrain. Il 
est important pour l’étudiant de ré-

duire le fossé entre la perception du 
métier et la réalité  », explique Théo 
Bachelier, coordinateur pédagogique. 
Grâce aux Rendez-Vous Métiers, ce 
sont chaque mois des professionnels 
du sport business qui font part de leur 
expérience et répondent aux diffé-
rentes questions des étudiants.  
De l’ancienne AMOScienne Marion 
Blandin, désormais en charge des 
sites d’entraînement au sein du CIO à 
Thomas Villechaize, journaliste sur 
BeIn Sport, les rencontres et 

échanges ne manquent pas de va-
riété. Avec une plongée au cœur de la 
Beaujoire emmenée par le commer-
cial du FC Nantes Jérôme Hamon, les 
AMOScien ont ainsi pu s’imprégner 
de toutes les strates  nécessaires au 
bon fonctionnement d’un club de 
Ligue 1. Pour espérer d’en intégrer un, 
à l’instar de l’Alumni Tom Lahaye, en-
gagé par le club canari au sortir de 
son année de M2…
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Vous avez toujours pu allier scolarité et sport, 
mais trouver un établissement post-bac per-
mettant de mener à bien également la 
construction de votre futur professionnel n'a 
pas dû être chose aisée... 
T.D : Grâce a la convention passée entre le 
Club et l’école, nous avons le mardi et le jeudi 
matins libres jusqu’à 11h30 la semaine où 
nous sommes en cours. Après, pour la partie 
alternance, la compréhension auprès de notre 
employeur s’est faite relativement naturelle-
ment puisqu’il s’agissait de la Ligue de rugby 
(sourire). C’est un véritable privilège de pouvoir 
continuer à s’entraîner et organiser la semaine 
au mieux car le projet de validation d’un bac+5 
demande du travail. 
P.A : J’ai toujours eu en tête que le rugby pou-
vait s’arrêter pour de nombreuses raisons. On 
a été tous les deux à un moment donné lon-
guement éloignés des terrains à cause d’une 
blessure…Pour nous, c’est vraiment dans la 
continuité de ce que l’on a pu vivre avant. Nous 
avons toujours trouvé un équilibre entre les 
cours et les entraînements. On a énormément 
de chance d’avoir une école dont le cœur est 
la mise en avant du sport et des sportifs. 
 
Vous avez toujours jonglé entre les apprentis-
sages scolaires et les exigences de Rugby 
mais depuis le Master 1 s’ajoute à l’équation 
l’alternance en entreprise ! 
P.A : Certes, mais on a énormément de chance 
d’être dans une ville comme Nantes, dont l’en-
vironnement est parfait pour saisir des oppor-
tunités. J’ai intégré la Ligue de rugby à la 

saison 2020 pour ma première année de Mas-
ter. Puis un petit jeune, Tom (rire), est arrivé en 
septembre 2021 pour renforcer la préparation 
au Mondial 2023. 
T.D : Comme le disait Pierre, quand tu es 
blessé, tu peux rapidement ruminer. Et là, cela 
a permis, en ce qui me concerne, de me foca-
liser sur autre chose. Et puis c’était hyper im-
portant de le faire maintenant. Alors, en effet, 
tout a été facilité : AMOS, intégrer la Ligue de 
rugby, être associé à Pierre. On passe la ma-
jorité de notre temps ensemble et si jamais 
cela « déborde un peu » on a à côté de nous 
quelqu’un qui le comprend.  
 
Parfois, gérer les trois 
canaux doit être épuisant… 
T.D : On ne peut pas se plaindre, c’est un privi-
lège de pouvoir faire cela, qui plus est dans le 
secteur de notre passion. En plus, le fait d’être 
intégré au comité local de coordination (CLC) 
du Mondial permet de balayer tous les mo-
dules de cours que l’on a à Amos ! 
P.A : Événementiel, communication, relations 
partenaires : on est en rapport avec tous les 
axes qui vont faire que cette compétition in-
ternationale va pouvoir vivre sur le territoire. 
On a également la chance d’être très bien en-
tourés car même si on n’a pas toujours les ré-
ponses, on nous laisse vraiment la possibilité 
d’être proactifs et force de proposition. On 
nous fait confiance sur de grosses missions ce 
qui rend l’expérience incroyablement enrichis-
sante. 

DU STADE NANTAIS  
À AMOS NANTES

Impliqués dans un triple projet incluant leur club du Stade Nantais, l’école Amos et la Ligue 
de Rugby où ils effectuent leur alternance, Pierre Aubert et Tom Davies ont la possibilité de 
poursuivre leurs objectifs sur et hors terrain.

PIERRE AUBERT ET TOM DAVIES, LA PASSION DE L’OVALIE 

INSCRIPTIONS 
 
Rendez-vous sur https://www.amos-busi-
ness-school.eu , onglet « Admission » 
 
Etape 1 : inscrivez-vous au  
concours national d'admission 
 
Etape 2 : créez ou connectez-vous  
à votre compte AMOS 
 
Etape 3 : complétez votre dossier  
de candidature 
 
Etape 4 : participez au concours 
 
Etape 5 : recevez vos résultats d’admis-
sion et procédez à votre inscription 
 

CONTACT 
 

+33 (0)2 28 91 29 25 
info@amos-nantes.fr 
37, Boulevard Albert Einstein 
44 300 Nantes Cedex 3 - France FAMES ET RDV MÉTIERS : ENVIE ET  

COMPÉTENCES EN BANDOULIÈRE !

CRÉDIT PHOTO STADE NANTAIS
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Trichet, quelles sont les 
nouveautés qui vont 
prochainement s’inviter 

dans le paysage nantais, pour boos-
ter la diversification des pratiques 
sportives libres sur le territoire ? 
La première nouveauté c’est le projet 
que l’on va sortir avec l’ensemble des 
collectifs et des pratiquants inscrits 
dans la politique publique « Nantes 
terrain de jeux  ». Ceux qui nous ac-
compagnent sont des collectifs 
comme Unity 4Ride, Azimut skate 
club, Salty Clan (longboard), FreeAth-
letes, Nantes Urban Fit, Traceurs de 
Nantes, ADD Academy Nantes, 
SLACKERS 4X4 ou AcroYoga.  
Dans le bâtiment Fercam, situé au 
bout de l’Ile de Nantes, juste derrière 
le Hangar à Bananes, nous allons im-
planter un nouveau lieu de pratiques 
sportives libres partagé. Il s’agira d’un 
site protéiforme, sur lequel on retrou-
vera les skateurs, les BMistes, les pra-
tiquants de longboard, ainsi que tous 
ceux qui s’adonnent à des pratiques 
plus douces, comme le yoga. Tous ces 
pratiquants, issus de collectifs, vont 
travailler ensemble pour imaginer ce 
lieu, que l’on vient de récupérer. Sur 
place, on va créer ce que l’on appelle 

une base vie chantier, afin que les col-
lectifs se projettent ensemble sur 
l’aménagement de cet espace, qui in-
clura le bâtiment de 390m2 évidem-
ment, mais aussi l’environnement 
proche, qui s’étalera sur 2000m2. La 
question centrale sera de savoir 
comment on peut créer des initiatives 
communes. On peut par exemple 
imaginer que des trampolines y 
soient installés, pour que les adeptes 
du parkour ou art du déplacement 
initient les skateurs au saut. Ce lieu 
protéiforme pourra être aménagé : les 
installations pourront être pérennes 
ou juste transitoires. On va créer ce 
lieu avec eux et pour eux. 
 
En ce sens, on imagine que l’empla-
cement du lieu n’est pas anodin, 
puisque vous avez opté pour le 
Quartier de la Création ? 
C’est vrai, même si ce lieu a été avant 
tout choisi pour sa centralité, puisque 
quasiment en cœur de Ville. Nous 
sommes également sur un espace 
qui va, à terme, accueillir un parc, 
puisque la coulée verte arrivera 
jusque là-bas. Le site est par ailleurs 
desservi par le Chronobus et il s’agit 
d’un lieu plutôt apaisé, de centralité 

urbaine, avec une ouverture sur la 
Loire. Le fait de s’ouvrir sur l’estuaire, 
d’apercevoir la grue jaune en toile de 
fond, permettent de tisser un lien fort 
avec le patrimoine nantais. Les graf-
feurs viendront investir ce lieu pour le 
décorer, afin de renforcer la dimen-
sion culture urbaine du site.  
 
A partir de quand ce site 
sera-t-il accessible ?  
Les réunions de préparation se sont 
étalées sur le début du printemps, 
nous finalisons désormais la rédac-
tion des conventions, pour donner un 
cadre juridique à cette collaboration 
avec les associations partenaires. D’ici 
juin, les collectifs seront sur place, 
puisque les ultimes aménagements 
de première nécessité sont actuelle-
ment en cours (installation d’arrivée 
d’eau et de toilettes) afin que cette 
base vie chantier soit rapidement 
opérationnelle. A terme, les collectifs 
définiront le lieu, ils pourraient par 
exemple lui donner une connotation 
digitale. Avec, toujours, l’idée d’une 
ouverture sur le parc avoisinant, per-
mettant d’accueillir des pratiques 
douces, comme des cours de danse 
ou de yoga. C’est une véritable exten-
sion de ce site qui va s’opérer, puisque 
l’Ouest de l’Ile de Nantes sera très vé-
gétal avec le futur parc qui s’appellera 
le Jardin du Rail. 
 
 

LANCEMENT DE LA 
3 E ÉDITION DES « ESTIVES 2022 » 

LE 25 JUIN !  
 
 
Par ailleurs, allez-vous reconduire 
l’évènement «  Nantes terrain de 
Jeux » dans les semaines à venir ? 
Oui, tout à fait : Nantes Terrain de jeux 
reviendra cette année, pour une troi-
sième édition ! Le lancement des « Es-
tives 2022 », qui transformeront la ville 
en terrains de jeux avec de nom-
breuses disciplines à essayer libre-
ment dans les espaces ultra-urbains 
ou en milieu naturel, se tiendra le sa-
medi 25 juin. Un évènement sera or-
ganisé à la carrière Miséry ce jour-là, 
puisque ce format estival sera 
concentré sur trois polarités  : la Car-
rière donc, mais aussi le Miroir d’eau 
face au Château des ducs de Bre-
tagne et le parc du Grand-Blottereau. 
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En mai, fais ce qu’il te plait… à 
commencer par investir l’espace 
public pour te défouler  ! C’est de 
saison certes, mais plus globale-
ment l’élan est avéré : les Nantaises 
et les Nantais pratiquent de plus en 
plus des activités en extérieur. Les 
pratiques sportives libres investis-
sent l'espace public : la rue, les trot-
toirs, les bancs, les parcs et les sites 
spécifiquement aménagés consti-
tuent autant d'espaces pour voir 
émerger de nouvelles pratiques. À 
Nantes aujourd'hui, un pratiquant 
sur deux n'est pas licencié, l'espace 
public devenant finalement un lieu 
d'expérimentations, un lieu qui se 
laisse approprier et où naissent des 
pratiques spontanées. Conseiller 
municipal, Élu de quartier Île de 
Nantes et Vice-Président de Nantes 
Métropole, Franckie Trichet est 
missionné par la municipalité sur 
cette question dans l’air du temps 
des pratiques sportives libres et va-
lorise les initiatives portées par le 
tissu associatif nantais. Entretien 
pour détailler quelle est la feuille de 
route établie, pour que Nantes s’af-
firme encore davantage comme la 
Ville qui surprend. 

FRANCKIE TRICHET 
« ENCOURAGER 

LES INITIATIVES SUR 
LE TERRITOIRE »

VILLE DE NANTES NANTESSPORT.FR

M.



Du 25 juin jusqu’en septembre - pro-
bablement le 18 septembre si les pla-
nètes sont alignées car il s’agira de la 
Journée sans voitures - plus de 120 ac-
tivités encadrées seront proposées 
gratuitement aux Nantaises et aux 
Nantais. Les collectifs du tissu associa-
tif nantais seront là encore à la ba-
guette, puisqu’ils encadreront les 
initiations et démonstrations (surtout 
les mercredis et chaque week-end). 
Les pratiques proposées seront très 
éclectiques, puisque l’on retrouvera 
du parkour, du BMX, du skate, du 
longboard, de l’escalade, de la jongle-
rie, ou encore du yoga. Autre bonne 
nouvelle  : 12 nouvelles voies d’esca-
lade seront ouvertes d’ici cet été à la 
carrière Miséry. Ce site doit évidem-
ment rester naturel, mais on continue 
à y apporter des aménagements né-
cessaires, destinés notamment à l’ac-
cueil optimal des familles. Des 
toilettes, des tables aussi, vont être 
implantées sur place, et nous allons 
également installer des bâches de 
façon à créer des zones ombragées, là 
encore pour gagner en confort.  
 
 

2 NOUVELLES 
BOUCLES RUNNING 

CET ÉTÉ 
 
 
Quels autres aménagements ma-
jeurs vont être apportés sur l’es-
pace public en prévision de cet 
été ?  
Nous allons évidemment poursuivre 
les aménagements sur Vincent 
Gâche. Nous travaillons en lien étroit 
avec Vincent Plage, une association 
créée autour du spot Vincent Gâche. 
La collectivité y délègue l’animation 

de l’espace public du skatepark de l’Ile 
de Nantes à un collectif de sportifs et 
ce partenariat donne les clefs aux ri-
ders pour co-gérer le lieu et aména-
ger l’espace de vie. Il s’agit d’un très 
bon exemple, qui témoigne que cette 
politique d’autogestion du site fonc-
tionne, puisque les initiatives portées 
se révèlent positives et on les encou-
rage, à l’image de l’extension du ska-

tepark. 
D’ici cet été, deux nouvelles boucles 
running vont également être acces-
sibles et balisées en termes de sécu-
rité et de signalétique. La première 
boucle a été dessinée autour de la 
carrière Miséry. Il s’agit d’un circuit 
établi sur une courte distance (4,5km) 
mais qui est intéressant pour les cou-
reurs car constitué de dénivelés posi-

tifs et négatifs, ce qui est plutôt rare 
sur le territoire. La deuxième boucle 
sera implantée au Parc du Grand-
Blottereau. 
 
Sur le second semestre 2022, aurez-
vous d’autres chantiers majeurs à 
mener pour booster les pratiques 
sportives libres ?  
Tout à fait, puisque l’on va travailler sur 
la requalification du bowl du Parc de 
Procé. On va mener des réflexions 
pour que les pratiques sportives libres 
puissent être encore plus présentes 
sur ce site, des terrains de basket 
jusqu’au skatepark. A partir de sep-
tembre-octobre, nous allons nous 
concentrer sur ce périmètre pour le 
redessiner. Il s’agit d’un site historique, 
un véritable lieu coup de cœur où l’on 
croise de plus en plus de boxeuses, 
qui se mêlent aux skateurs, aux bas-
ketteurs 3X3, aux pratiquants de trot-
tinette ou encore aux joggeurs. Il 
s’agit donc d’un espace ciblé pour 
mobiliser les bonnes énergies et le re-
qualifier. Après la phase de réflexion à 
la rentrée, nous passerons donc à une 
redéfinition du parc qui prendra effet 
en 2023. Procé est un site stratégique 
pour notre politique, puisqu’en plus 
d’être superbe et naturel, il se trouve 
au carrefour du centre-ville et des 
quartiers nantais, ce qui favorise donc 
grandement la mixité. 
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Promouvoir une pratique éco-ci-

toyenne était l’un des 10 engage-

ments pris par la collectivité dans 

le plan d’actions « Nantes Terrain 

de Jeux ». Illustration par les 

faits : la Ville de Nantes travaille 

donc en lien avec Air Pays de la 

Loire afin que les coureurs puis-

sent, depuis une application mo-

bile, mesurer en temps réel le 

taux de pollution sur leur tracé de 

prédilection - et donc éventuelle-

ment adapter leur parcours en 

fonction des données enregis-

trées.  Cet outil, baptisé NAO-

NAIR, sortira en septembre 

prochain et sera accessible de-

puis l’application « Nantes dans 

ma poche ». 

Autre nouveauté citoyenne : 
dès cet été, la Ville de 

Nantes inclura des ateliers 

« prévention santé » dans sa 

programmation des « Estives 

Nantes », à destination des 

sports outdoor.  

Deux expérimentations se-

ront menées : une destinée à 

sensibiliser sur les risques 

solaires et une seconde sur 

les gestes qui sauvent, en 

lien avec des secouristes 

professionnels.

PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ 
PAR EDOUARD CHEVALIER 

PHOTOS : NANTES MÉTROPOLE 

UN ENGAGEMENT SOLIDAIRE ET CITOYEN

Afin de recueillir les re-

tours des pratiquants et 

de compiler toutes les 

bonnes initiatives s’inscri-

vant dans l’esprit de 

« Nantes terrain de jeux », 

la municipalité a mis en 

place une adresse mail 

spécifique : 
 &ntj@mairie-nantes.fr 

 



Accueilli par le club de l'US 
Thouaré, l'association 
"Tournoi du Grand Ouest" 
organise la 11e édition de 
son tournoi les 4 et 5 juin. 
Le T.G.O., comme il est habi-
tuellement appelé, est de-
venu une référence parmi les 
tournois de jeunes organi-
sés dans l’hexagone. Ré-
servé à la catégorie U12, il 
permet à des jeunes foot-
balleurs du département de 
rencontrer leurs homo-

logues venus de différentes 
régions. Pour cette 11eme 
édition, le tournoi réunira 9 
équipes du Nord-Loire, 9 
équipes du Sud-Loire, 10 
clubs amateurs hors 44 et 8 
clubs professionnels (FCN, 
SCO, FC Lorient, Stade Laval-
lois, Montpellier HSC, Tou-
louse FC, AC Ajaccio, Red 
Star). 2 journées de football, 
198 rencontres avec pour 
seul objectif de faire rêver les 
enfants à travers leur pas-

sion. Outre le côté sportif, le 
T.G.O. parraine chaque année 
une association qui vient en 
aide aux enfants malades. 
Cette année c'est l'associa-
tion "RÊVES" qui a été choi-
sie. Cette association a pour 
mission d'exaucer les rêves 
d'enfants très gravement ma-
lades (www.reves.fr). 
Infos pratiques :  

Tournoi du Grand Ouest 
avenue du parc des sports 
Thouaré-sur-Loire

L’amicale du Tournoi des VI Nations porte 

deux actions fortes : Une solidarité sans 

faille avec les blessés du rugby et l’organi-

sation d’un tournoi jeune depuis 2019. En-

tretien avec Jean-Pierre Nébas, trésorier de 

l’Amicale pour la région Charente-Ouest et 

membre du bureau national. 

 
 
Pouvez-vous nous présenter 

l’Amicale du Tournoi des VI Nations ? 

Il s’agit d’un club d’entrepreneur avec le 
rugby comme fil rouge. L’Amicale du Tournoi 
des VI Nations a été créée en 1965. Nous 
travaillons avec les ligues et nous sommes 
reconnus par la Fédération Française de 
Rugby. L’idée est de porter des projets lo-
caux et régionaux de l’Amicale du Tournoi 
des VI Nations. On travaille avec la Ligue 

des Pays de la Loire mais aussi au niveau 
national pour les U18 avec l’organisation 
d’un tournoi à la demande de la FFR. Les 
vainqueurs de ce tournoi sont par la suite 
invités lors d’une rencontre du tournoi des 
VI nations avec en point d’orgue la rencontre 
avec le XV de France. 
 
L’évènement l’année prochaine à Nantes et 

sa région c’est la Coupe du Monde de 

Rugby. Avez-vous des projets ?  

En 2023, effectivement en lien avec la 
Coupe du Monde, nous avons un projet dans 
la région de Nantes. À Ancenis plus précisé-
ment. Nous sommes en contact avec l’en-
semble des acteurs locaux, (mairie, ligue, 
association, …) pour organiser le tournoi dès 
2022, sorte de grande préparation pour l’an-
née prochaine.  

AMICALE TOURNOI DES VI NATIONS 
UN PARFUM DE COUPE DU MONDE

NANTESSPORT.FR

www.tournoi-du-grand-ouest.fr

Retrouver les émotions empêchées pendant 
la crise sanitaire autour d’un évènement fes-
tif non sans rappeler l’époque d’intervalles. 
Voilà l’ambition de Thomas Richard et Guil-
laume Robic, organisateurs de l’Ovale Rugby 
sur Mer à la Trinité-sur-Mer du 10 au 12 juin 
2022.  
 

UN DISPOSITIF AMBITIEUX  
 
Inspirés par le WaterRugby de Toulouse, 
terre d’ovalie par excellence, les deux 
compères veulent faire de ce rendez-vous 
« grande fête populaire autour du rugby et 
de la mer ». Le club phare de la région, le 
Rugby Club de Vannes, sera de la partie pour 
accompagner la compétition et valoriser le 

travail de toutes les équipes à la manoeuvre 
pour organiser cet évènement en terre celte.  
Pour rendre ce tournoi encore plus beau, 
Thomas Richard et Guillaume Robic n’ont 
pas lésiné sur les moyens. Une plate-forme 
de 1082 m2 accueillera les 18 équipes 
d’amateurs éclairées et mixtes ainsi que 10 
équipes entreprises soit 300 joueurs de tous 
horizons. Pour ce qui est des règles, pas de 
placage et des contacts limités pour permet-
tre à tout le monde de jouer et de retrouver 
l’essence du jeu d’évitement qui fait la 
beauté du rugby. Pour garantir du grand 
spectacle et du fun, un concours de « drop » 
est même organisé pour les spectateurs. Le 
tout dans une ambiance musicale festive ! 

OVALE RUGBY SUR MER : 
DU FUN, DU FUN ET DU FUN !

TGO U12 : LE FOOT ET LE CŒUR
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LE JUMPING DU LAC FÊTE 
SES 20 PRINTEMPS 

 
Rendez-vous incontournable au calendrier, 
l’événement se déroulant à Saint-Philbert-
de-Grand-Lieu attend près de 400 cavaliers 
et cavalières Du 4 au 6 juin. 
 
Sébastien Guéry a de quoi se réjouir : les 
Ecuries du Manoir vont une fois de plus vivre 
en grand le printemps ! Et c’est pour une édi-
tion un peu à part que tout se met en place 
pour cette année 2022. « On fête les 20 ans 
de ce concours national, se réjouit ce dernier, 
déjà présent à la genèse de ce CSO. Nous al-
lons accueillir entre 350 et 400 cavaliers et, 
comme on le souhaite toujours, faire de ces 
trois jours une grande fête. Nous avons bien 
sûr nos habitués, mais des participants ve-
nant un peu de partout. C’est toujours un 
grand moment. » 
Car le jumping du lac, débutant le samedi 4 
juin pour se terminer le lundi 6 et couplé 
comme toujours avec la fête du poney.  De 

quoi rendre l’événement un peu plus familial, 
festif et sympathique. Situé à vingt minutes 
de Nantes, à quinze minutes de la Vendée, à 
quarante-cinq minutes du Maine-et-Loire, 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu est un point 
de rencontre idéal capable de réunir une ma-
jorité de cavaliers de la région. « On met tout 
en œuvre pour que chacun puisse profiter du 
moment au mieux. L’occasion pour les spé-
cialistes de venir voir un beau spectacle de 
saut d’obstacles mais également pour les 
néophytes de venir découvrir la discipline. 
Les organisateurs en profiteront pour pré-
senter les stages d’été à la semaine. » 
Château gonflable, maquillage pour les en-
fants, stand en tout genre et même balade 
gratuite à poney et, évidemment, une 
compétition de haute volée (les cavalier-e-s 
s’affronteront sur un parcours d’obstacles de 
douze épreuves dans le week-end allant 
d’une hauteur d’1 mètre jusqu’à la plus 
grosse épreuve à 1,25 m) : ruez-vous au 20e 
Jumping du Lac ! Entrée gratuite

LA NAONED CUP FAIT SON GRAND RETOUR

Après le succès retentissant de leurs homo-
logues masculins retrouvant l’élite, les fémi-
nines du SNUC Tennis repartent de plus belle 
en Nationale 3. Un mix d’expérience et de 
jeunesse qui mordra à pleine dents pour ce 
retour à la compétition après deux ans de di-
sette. Avec, encore et toujours, cet esprit 
club chevillé aux raquettes. 
 
Irina Ramialison 

(N15 , Meilleur classement WTA : 243e) 
3e année au club 
Au club depuis 3 ans, ce sont les premiers 
championnats de France par équipes pour la 
numéro 1 du club qui est tout juste de retour 
à la compétition après être devenue maman ! 
 
Tamira Paszek 

(N54 , Meilleur classement WTA 26e) 
1e année au club 
Nouvelle joueuse du club, Tamira est autri-
chienne. Elle a été 26ème mondial en 2013 
en remportant 3 titres sur le circuit WTA et a 
atteint les 1/4 de finales de Wimbledon en 
2012. 
 
Anais Ruyssen 

(2/6 , Meilleur classement 0) 
8e année au club 
Étudiante aux USA, Anaïs réalise une belle 
année tennistique sur le continent américain 
avec de nombreux matchs gagnés. Elle re-
joindra ses coéquipières nantaises dans la 
dernière ligne droite. 
 

Nolwenn Guichard 

(5/6, meilleur classement) 
2e année au club 
Nolwenn a réalisé de belles performances 
cette saison avec des perfs en tournoi à 4/6 
et en équipe 2 femme cet hiver. 
 
Charlotte David 

(5/6 , Meilleur classement 2/6) 
5e année au club 
Charlotte a également représenté l’équipe 2 
femme cet hiver avec de belles victoire à son 
actif et une 3ème place finale de l’équipe. 
 
 

RENCONTRES À DOMICILE 
 
Dimanche 8 mai (vs Maison-Alfort) 
Dimanxhe 15 mai (vs Lomm) 
Dimanche 29 mai (vs Landerneau) 
sur les terres battues du SNUC Tennis, 
boulevard des Anglais

LE SNUC À L’HEURE DES DAMES

OM-Stade Rennais, FC Nantes-AS Monaco, 
ce sont les rendez-vous à prendre les 4 et 5 
juin prochain au stade Marcel Saupin. Depuis 
cinq ans, le Sporting club de Nantes investit 
le mythique stade du FC Nantes pour orga-
niser le tournoi national U9. Après deux ans 
absences pour cause de pandémie, le prési-
dent du Sporting club de Nantes, Jérémy 
Hadjres se réjouit de pouvoir retrouver la 

Naoned Cup U9 « Nous allons pouvoir retrou-
ver de belles rencontres entre club pro et 
amateur » Le tenant du titre, le Stade Laval-
lois aura à cœur de conserver son titre sur le 
gazon nantais. Dans la foulée de la Naoned 
cup, se déroulera le 6 juin la deuxième édi-
tion de la fémicup, tournoi féminin, pendant 
de l’édition historique. 
 

ÉQUITATION



A priori loin de ses plages para-
disiaques, de ses volcans, et 
de ses surfers, la métropole 

nantaise se met à l’heure d’Honolulu. 
Kevin, l’un des premiers à se joindre à 
l’aventure d’Heiko Bordeaux a choisi 
de venir ouvrir son restaurant à 
Nantes et poursuivre la success story 
de l’enseigne des bords de la Garonne 
débutée il y a 4 ans. Déjà 7 restaurants 
et bientôt 8 avec l’ouverture pro-
chaine d’une nouvelle adresse à Caen. 
Recette de ce succès ? « On propose 
des Pokés gourmands et généreux, 
avec des recettes élaborées par nos 
chefs », avance Anaelle Laurens, char-

gée de la communication de la start 
up. « Les bowls font 750 ml soit l’équi-
valent de la grande taille chez la plu-
part de nos concurrents ! » 
  

PRIORITÉ AUX PRODUITS LOCAUX … 
QUAND ILS EXISTENT EN FRANCE 

OU EN LOIRE-ATLANTIQUE ! 
  
Difficile d’imaginer un poké sans 
mangue et sans avocat. Pourtant, 
soucieux de développer une offre en 
circuit court, Heiko a déjà lancé un 
poké 100% local ! L’offre éphémère fai-
sait la part belle aux poissons de nos 
rivières comme la truite et se compo-
sait de fruits et légumes de nos ré-
gions. Les bières sont aussi produites 
en local. 
La start up est partenaire d’une bras-
serie locale à Nantes (les brassés) et à 
Bordeaux. Idem pour les légumes et 
les condiments. Le Muesli est produit 
à Lyon et les cookies en France par la 
marque Pierre et Tim. « Tout ce que 
nous ne faisons pas nous même est 
produit en France par des parte-
naires qui partagent nos valeurs, en 
dehors des produits exotiques  », ré-
sume Anaëlle Laurens. Hawaï 
sur/Loire en quelque sorte. 
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HEIKO 
NOUVEAU 
VOYAGE 

CULINAIRE 
LA « START UP » SPÉCIALISÉE DANS LE POKÉ BOWL S’EST IMPLANTÉE L’ÉTÉ DERNIER EN PLEIN CŒUR DE 
NANTES, AU CARRÉ FEYDEAU. LE CHALLENGE ? EMBARQUEZ POUR UN ALLER SIMPLE À HAWAÏ, DÉPAYSE-
MENT GARANTI.

PARTENAIRE

Dès l’entrée du restaurant, l’espace saute aux 
yeux. Heiko marque sa différence avec la 
concurrence. Rares sont les Pokés à disposer 
d’un tel nombre de places assises à l’inté-
rieur et en terrasse. Design et décoration mo-
derne, tablette pour commander, belle 
hauteur sous plafond, autant d’éléments qui 
donnent envie de passer la porte. Côté nour-
riture, il y a l’embarras du choix. 
11 recettes signatures et même la possibilité 
de composer soi-même son Poké. Pour ma 
part, ce sera le « WAIKIKI ». Riz vinaigré mai-
son, saumon, avocat, mangue, fèves eda-
mame, carottes, sésame, oignons frits, sauce 
sweet chili et mayonnaise… Pour moi, le sau-
mon reste la valeur sûre d’un bon poké mais 
vous pouvez évidemment opter pour le thon, 
le poulet mariné et le tofu pour les végéta-
riens. 
Question de goût. Kevin, manager du restau-
rant nantais, nous décrypte le Poké à la 

« Heiko  » : « Nous avons imaginé et créé 
toutes les recettes de A à Z en gardant un ob-
jectif en tête : celui de régaler un maximum 
de monde avec des pokés savoureux. Des in-
grédients aux toppings en passant par la 
sauce : chaque poké a été pensé jusque dans 
les moindres détails pour que ce soit une ex-
plosion de saveurs exotiques à chaque bou-
chée ». 
En ça le WAIKIKI ne déçoit pas. De l’onctuo-
sité de la sauce, au croquant de l’oignon frit 
en passant par l’exotisme de la mangue, et 
le tout enrobé par la fraîcheur des carottes 
râpées et l’avocat. Délicieux… et gourmand ! 
Chez Heiko pas de blabla, les plats que vous 
voyez sur les réseaux sont identiques à ceux 
servis aux clients. Une toute nouvelle carte 
avec un poké estival est en préparation, vous 
pourrez découvrir ces nouvelles offres en 
restaurant à partir du 16 mai. « ALOHA » (au 
revoir à Hawaï) Heiko et à très vite. 

J’AI TESTÉ POUR VOUS LE POKÉ BOWL  
LE PLUS GOURMAND DU MARCHÉ 

Marre des sempiternelles salades Caesar, Landaise, Caprese ou Niçoise ? Le Poké Bowl nan-
tais réveille vos pauses déjeuners et vos dîners en famille ou entres amis. Installé dans la 
Cité des Ducs de Bretagne depuis quelques mois, Heiko amène Hawaï dans notre assiette.

« Poké quoi ? » Pour beaucoup, cette véritable 
tendance culinaire depuis quelques années en 
France, reste encore méconnue ! Mais alors 
Quezaco le Poké ? Plat typique et incontour-
nable à Hawaï, le « Poh-key » (trancher en ha-
waïen) se compose d’un poisson cru coupé en 
dés associé à des fruits et légumes pour une 
explosion de saveurs en bouche. À l’origine, 
ce sont les pêcheurs hawaïens qui servaient 

ce plat de retour de pêche à leurs clients. Fraî-
cheur garantie ! Depuis, comme pour les bre-
tons et les crêpes, chaque famille Hawaïenne 
à sa recette de Poké. Aujourd’hui, c’est Heiko 
qui décline le Poké Bowl à l’infini. La recette 
la plus classique : une base de riz vinaigré, sur 
laquelle on ajoute des légumes, des fruits, des 
protéines (animales ou végétales) ou des cé-
réales.

C’EST QUOI UN POKÉ BOWL ? 

L’enseigne du carré Feydeau joue au Père 
Noël ce printemps à Nantes ! Pour gagner 
un Poké Bowl, une boisson, un dessert ou 
même un weekend offert au volant d’un 
VAN, rendez-vous page 51 et tentez votre 
chance. Un jeu à gratter virtuel vous attend 
avec l’assurance de repartir avec un ca-
deau… 100% des joueurs seront gagnants !  

UN JEU 100% 
GAGNANT PAGE 51
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